
Nouvell es du jour
Violente canonnade sur le front occi

dental.
J/adoucissemcnt de la température ct

l'édaincisserneaU de l'atmosphère ont dé-
terminé, sur île front occidental, tm vaste
concert d'artiUerie, qui est particulièrement
sonore sur Ve front de l'Yser, autour d'Ypres.
nu nord de la Somme, cn Champagne, à
Verdun et cn Lorraine.

Le communiqué allemand d'hier soir dit
que des combats sont ca cours -dans Ja ré-
gion des Hurlus, k l'extrémité orientale dc
la plaine de Champagne. 11 y a là deus
pôles d'électricité contraire : Châlons du
côté français ct Vouziers du côté allemand ;
les décharges locales actuelles pourraient
litre 4e prélude d'une grande conflagration
prochaine.

lies Anglais restent pleins de confiance
pe da guerre sous-inarine allemande cn
ncrudescawe depuis la note du 31 janvier
hi sera paa aussi terrible que les menaces
l'ont fait envisager.

Mous .avons reproduit hier les déclarations
de l'Amirauté anglaise à la Chambre des
lonis, où ir était fait-allusion aux mesures
prises contre les sous-marins f t qui au-
raient . leur plein offet dans une quinzaine ,
tn une interview accordée à un journa-
liste, sir 'Edouard Carson, premier lord dc
Wimirauté, sémlde indiquer que la princi-
pale protection consiste dans le gigantesque
chan̂  dc mines placées dans âa mer dit
Xerd. Chaque spus-*natvn ne porto que

eij«I «"aix-lorpiUes ; H doit «ûler se ravi-
tailler à sa hase assez fréquemment. Ceux
pul auront réussi à .échapper aux mines à
•aller en-seront peut-être victimes ou re-
tour. Il est Vrai que, du côté ;ùletn;i iv.l , on
dit que les nouveaux sous-marins peuvent
naviguer en plongée assez profondément
pour passer sous les mines.

On attend donc que sc révèle le caractère
âe la l'itte directe conlre les sousHmarins.
et c'est sur ce point que les Anglais pro-
mettent de l'inédit.

Le Widner Journal qui, dans un langage
plein de raideur, déclarait aux Etats-Unis
que l'Allemagne nc reviendrait pas en ar-
rière, entonne aujourd'hui un air tout dif-
férent: U dit être informé de source diplo-
matique que l'on envisage avec beaucoup
moins de pessimisme quo ces jours passés
la tension entre Wadiington, Berlin et
Vienne. L'ot'gane autrichien ajoute ceci, qui
«sl symptomatique, à savoir que l'on a
prêté à' l'Allemagne, en ce qui concerne la
campagne "sous-marinc, un point de vue
qu'elle n'a jamais eu, et qu'on ferait dès lors
erreur en interprétant comme une reculade
les adoucissements qu'elle pourrait appor-
ter au blocus.

ta "Wiener Journal , termine cn annonçant
que iles ; relations diplomatiques entre les
Etats-Unis' ct , D'Autriche-Hongrie nc seront
Vraisemblablement pas rompues.

On semble donc être sur la voie des ac-
commodements'.

Guillaume II a adressé à «a qjarine un
ordre du jour qui ferait 'croire le contraire ;
mais ce document est déjà du 1er février ;
depuis lors. ,Guillaume II peut «voir change
d'avis, surtout depuis sa visite à Charles I".

On Vx-aii déjà dit que lés Etats-Unis, par
teur intervention très décidée dans la ques-
li«i des sous-marins allemands, avaient
pour but de s'assurer une place au congrès
d« la paix. La Chine serait mue par la mê-
me préoccupation.

Mais , pour avoir voix au chapitre dc Va
paix , c'est-a-dirc aux tiraillements des cx-
fclligérants, y faut d'aboni se battre. Cette
considération pourrait finalement amener
'« Etats-Unis à prendre (part aux hostilités,
"wis d'une façon fort mitigée, qui assure-
ra tout juste le résultat diplomatique re-
cherché. ' • '

- •
'I v -a qtiWkptek mftis. on |WiHait d'une

scission imminente parmi les eallioliques
italiens au sujet de ia guerre. La scission
que l'on redoutait ne s'est heureusement pas
produite, mais les divergences de vues n'en
subsistent jias moins. On en a eu une nou-
velle preuve lors dc la réunion des délé-
gués catholiques, qui s'est tenue dernière-
ment à Rome. Deux tendances s'y sont fail
jour. Lcs uns, représentés par îles députés
Miglioli ct Ala t) ri, ont déploré «pic la plu-
part des journaux catholiques et les organes
directeurs de l'Union populaire catholique
n'eussent (pas suffisamment distingué et pré-
cisé les limites des devoirs des catholiques
en face de la guerre. D'après eux, lès eallio-
liques se sont compromis cn montrant trop
d'enthousiasme pour la guerre et, cc fai-
sant, Us se sont ja-étés naïvement à la ma-
noeuvre des socialistes, qui cherchent à re-
jeter la responsabilité de la guerre sur les
catholiques, dans un but politique el surtout
électoral, cpie l'on devine aisément.

Les représentants de la tendance en ques-
lion onl également regretté que les diri-
geants catholiques ne se fussent pas assez
préoccupés des problèmes sociaux que la
guerre a soulèves et que le retour tle la paix
posera d'une façon urgente.

L'élat d'esprit dc ces catholiques « so-
ciaux » est facile :'i comprendre. Ils vivent
dans des régions saturées dé socialisme. Ils
entendent , tous les jours, -les socialistes ré-
péter aux ouvriers et aux paysans que les
catholiques ont voulu la guerre, d'aC-cord en
cela avec les partis bourgeois. Ils ne peuvenl
pas ne pas se préoccirçper de l'avenir et ils
craignent que les cathodiques ne pendent de
l'influence dans les milieux ouvriers des
grandes villes et des campagnes.

L autre tendance, représentée par là ma-
jorité des délégués catholiques, a eu pour
5>ortc-voix lie député Longinotti , de Brescia,
et . surtout le marquis Crispolti. Ceux-ci se
sont efforcés de montrer que, en face de la
guerre, les catholiques nc pouvaient pas
prendre une attitude différente de ceMe qu'ils
ont eue. Loin de toute préoccupation uti-
litaire ct électorale, ils ont fait sincèrement
et noblement tout leur devoir de citoyens cl
dc patriotes. Leur loyalisme est d'ailleurs
si patent que personne' ne pourra de nier et
qu'il ne sera pius possible de mettre les ca-
tholiques au ban dc lii nation, comme on
l'a fait si longtemps.'

A la différence df» premiers, les . repré-
sentants dc cette seconde tendance se sonl
laissé impressionner par les mots d'antipa-
triolos, d'Autrichiens et de'traîtres que les
anticléricaux ont jetés à la face des catholi-
ques, ainsi que par les procès pour espion-
nage ou pour conversations prétendues anti-
patriotiques que i'on .a 'faits aux ecclésias-
tiques cn certains endroits. Leurs préoccu-
pations sont également légitimes, et leur
point de vue, justifié par les circonstances

L'ordre du jour voté par la réunion de
Rome a réussi à concilier les deux courants
dont nous venons de parter. Tout en laisant
des vœux pour le retour de la paix « selon
la justice ct lies légitimes '' aspirations dc
l'Italie », les délégués,catholiques ont invite
les organes directeurs de la grande associa-
tion caiholique à entreprendre « unc action
vigoureuse ct continue:dans un sens nette-
ment populaire », afin de réaliser le pro-
gramme social catholique-. -

La réunion dc Rome a donc rétabli la con-
corde.

wirg^iftiB^a^py^' .»:. n T£" * - ";z:*i\ asqw ¦
En Hongrie, lopposilion, qui , jusqu 'ici ,

avait refusé toule collaboration avec la ma-
jorité, paroe que celle-ci, en son teanips,
avait-violé le riJgJement de la Chambre,
vient d'accepter,- par l'entremise du comte,
Andrassy et du comte Batthyonyi, l'offre
faite par le parti gouvernemental d'élir;
dans les commissions dc la Chambre des
représentants de l'opposition. Cette dernière
a cependant posé comme condition que la
session parlementaire serait close et que les
élections auraient lieu "prochainement. Pour
s'assurer la collaboration de l'opposition, le
comte Tisza a accepté cette condition.

les fâcheusrs ronseqnfncrs
du monopole do talmc

Jadis , -H. Robert- Càoilc.__e avait déposé, au*
Chambres fédérale», un projet tendant à réta-
blissement d'one caisse «l'assura necs conlre la
vieillesse, alimentée par un impôt sur le tabac.
On s'était habitué à celle idée , mais le projel
demeura dans Jea carton».

En 1898, parut à-Lugano une brochure in-
titulée : Oi nna pottibilc llcgia Fédérale jui
Tabacchi a favore dell'lslruzione l'ubbliea in
Isvizzera. C'est un mémoire présenté à la So-
ciélé suisse des commerçants, à Zurich , par
M. C. Marlignoni, -cl où l'aulcur recommandait
le monopole dé tabac- I! proposait l'adjonc-
tion, -j l'art. 32, d'une disposition réservant à
la Confédération le droit de légiférer sur l'im-
portation , la cullurc, la fabrication et Ja venle
du !al>ac. -

Le produit du monopole devait êlre remis
aux cantons, qui devaient l'employer : Y> pour
augmenter le traitement des instituteurs ; %
a livrer aux coràmuocs. afin de leur pcrmetlre
de distribuer gratuitement lc .matériel aux en-
fanls pauvres, dc l?ur donner le repas de midi
et , éventuellement , d'assurer la créalion ou
l'entretint dc caisses de retraite pour les maî-
tres ; M an profil des petils propriétaires agri-
culteurs , pour leur permettre de se procurer des
denrées el mi matériel d'exploi lation de pre-
mière nécessité.

Cet intéressant rapport et les propositions A".
l'assemblée de la Sociélé suisse des commer-
çants ne trouvèrent aucun écho. Par contre ,
l'année suivante, le Conseil fédéral, qui .s'occu-
pait du projet d'assurances sociales, proposa,
par un message dU-26 mai 1899, d'insliluer le
monopole da 'tabac, et il formulai!, à cel é-gard,
lea déclarations suivantes : 1° Le produit du
monopole doit Cire exclusivement affecté à sub-
venir aux dépenses résultant de l'adoption d-;s
lois sur les assurances .sociales ; 2° l'institution
«lu monopole ue doit-pas avoir pour effet d'al-
térer .La qualité dei tabac? et cigares préférés
par la majeure parlie de noire population, ni
d'en augmenter les prix ; 3° cn exploitant elle-
même les fabrimies eclueUes, la régie fédérale
tiendra comple, dans Ja plus forte mesure pos-
sible, des conditions des ouvriers occupés dans
l'industrie du tabac ; 4° l'institution du nioao-
pole ne doit pas porler préjudice n ln culture
actuelle du tabac dans le pays : 5° le 25 % du
produit net de la régie du tabac sera réparli
aux cantons proporlionncJteincnt au-chiffre.de
leur population. Les cantons seront tenus d'af-
feclcr cette quote-part « l'amélioration de
l'école primaire.

Dopuis, le silence sc fit de nouveau sur le
monopole du tabac, jusqu 'en juin 1914, où
M. le-conseiller national Arthur Eugster. re-
prenant les propositions de M. Comtesse, dé-
posa , au nom dc 21 signataires, unc motion de-
mandant l'institution du monwpqlc du tabac,
donl lo produit servirait à établir , en première
ligne, unc assurance fédérale pour l'invalidité
ct la siciltesse. puis à constituer une réserva
destinée à balancer, cn cas de besoin, le bilan
de la Conlédération.

Mais voici maintenant le Conseil fédéral qui
propose le monopole du tabac dans le seul but
dc combler les dôtici'.s dc -la Caisse fédérale.

Sans doule, les récriminations ne doivent
pas être de mise à l'heure actuelle ; mais nous
pensons que , avant d'inlroduirc dc toutes piè-
ces le (KWmapofc du tabac, tt serait préférable
de se contenter d'un impôt sur le labae, même
avec un rendc-nuent moindre, pour échapper
au monopole el à ses fonctionnaires. Selon la
h'euc Zurcher Zeitung, la Suisse comple déjà
actuellement 60.tX)0 employés ou fonclioranoi-
res, dont 35,000 aux C. : F. F„ 10,000 aux
postes, 0,000 au télégraphe et -hScphonc rt lî
resle dans les douanes ou autres domain».

Nous devons éviter d'augmenter le nombre
de ces fonclionnaires.

H'y a plus. L'adminislralion ne voudra-l-dte
pas avoir, comme dans Tes pays voisins, des
magasins à elle, jusque dans les villages les
plus reculés dc nos moniales ? VoiUi un grave
danger. Il en sera fait alors d'un grand nom-
bre dc pcUts 'commcrcants. qui élèvent leur fa-
mille avec le modeste bénéfice que leur- rap-
porte le. commerce du "tabac.

11 est «Tai -quo les experts consultés. M.
Milliet et M. Alfred Frey, déclarent, mais bien
timidement, dans la brochure qu'ils on! publiée
« cc sujet pour donner Jeur aria, qu 'il convien-
drait dc réduire un peu le nombre «les reven-
deurs.

D'autre pari, il csl recconu que. grâce i\ une
excellente fabrication, un grand nombre de no*
maisons de production se sont créé A l'étranger
une place très honorable. Avec le monopole, ta
Suisse fabriquera moins bien ; possédant rooin«
dc spécialités, elle ne pourra exporter s«ss mar-
chandises ; elle en exporte acluetlement pour
quatre millions.

Or, MM. tes experls prôs-oient qu 'il se peui
que -l'Etat fabrique des bouts tournés moins
fins que les produits de l'industrie privée. Mais
ajoutent-ils : « t,es qwiHtés supérieures pro-

viennent en grande partie de l'étranger et-l 'eu
5>eut dire, en généraL que te consommateur
suisse n'est pas très exigeant quant à la qualilc
des produits. »

Il y a Iteu de prendre bonne note «le cette
appréciation en haut lieu. MM. Milliet «t Fre;.
reconnaissent aussi que, pour lutter conlre la
contrebande et la frau«lc, le monopole devra
restreindre Vs variétés produites dans te pays,
mais i'.s ajoutent que ce désavantage sera moins
sensible cbez nous qu'ailleurs, parCe-'qué'ies
« bouta ¦ cl les < brissagos > sont des pr<xluilt
nationaux dont les types constituent les quatre
cinquièmes de notre consommation dc cigares.

Pour nous rendre comple dc ce «jue sera !«
monopote du tabac, nous n'asxms qu'à voir ce
qui .se passe cn France. Dans ce pays, «lit M.
Vws Guyot, te tabac lie plus eonmn: :i m ¦ :-. t oon
sommé s'appelle scaferlati ; en 1900, il entrai!
dans la «imposition du scaferlati cr«bnair«
62 % de tabacs indigènes et 48 % de tabacs
exotiqu«?s. En 1901. l'administration, pour
plaire aux producteurs de la culture nalicmale,
porta la proportion â 54 % «le tabacs indigè-
nes et 46 % de tabacs exotiques, la. consom-
mation diminua de 40 .000 kilos ; un indnstri»!
serait revenu st l'ancienne proportion ; l'Etal,
lui, augmente encore la proportion de tabacs
indigènes ; cn 1902, Je scaferlati est "composé de
63 % de tabacs indigènes et de 37 % de tabac*
exotiques ; comme îes consommateurs aban-
donnèrent îe scaferlati pour se porter sur le
maryland, la régie augmenta te prix du mary-
land. pour leur apprendre, sans doute, à «e
«»nicnler de son tabac '.

Cel exemple démontre, une fois de pius, celle
loi générale : sous -un régime de libre concur-
rence, te producteur a plus besoin du client que
te clien! n'a besoin du producteur ; celui-ci s'ef-
force «le donner te maximum d'utilité au mini-
mum «le prix. Sous Jc régime du monopole, le
client est obligé de subir Jes exigences «lu pro-
ducteur ; pour s'y dérober, il n 'a d'autre res-
source que cette grève qui s'appelle l'abstention
cl qui,pour lui, est la privation.(BaUeMn 'fotfut-
trie! rt commercial «ul»»e, .10 lévrier lSl§)r<;ir>.

Aulre inconvénient du monopole : les'fonc-
tionnaires du monopole n'onl aucun intérêt- à
améliorer te système de fabrkxition , ù augmen-
ter -te rendement «te l'entreprise. En veut-on unc
preuve ? La voici :

Depuis la guerre, la France ne peut phis 6e
procurer en Russie Je bob de trempe dont aont
faites tes allumettes. Lite doit .s'adresser ù des
paya neutres. Mais -il fallait aller rite. On
s'adressa à l'Amérique^ L_es fabricants d'aYku-
metles américains vendirent à l'administration
française «tes allumettes toutes faites, dont te
prix nc dépassait guèro cchn dc la matière
première qu'on faisait , venir de Russte. C'est
que, aux Etals-Unis, la production des allumet-
tes esl libre, ct que. pour ce -faire, on utiliw
de.s machines perfectionnées, qui, en mêm<
temps «ju'eltes coupent te bois el te compriment
l'Imprègnent, te trempent et achèvent l'allu-
mette.

•Le monoi«>le tue l'industrie qui en fait Vob
jet.

Selon lc rapporl «les experts, il existe aciuel-
tement cu Suisse 167 fabriques dc tabacs sou-
mises à l'insiK-ction des fabriques, occupant un
total de 10,000 ouvriers ; .quatre scutemept de
ces fabriques occupent plus «te 400 ouvriers.

Le projet Millict-Frcy prévolt «pic Ja Confé-
déralion. afin d'és-iler des frais Irop considéra-
bles d'administration, ne mainfiemfra que 25 fa-
briques, qui oe«mpetont chacune 400 ous-riers.

Celte affirmation' est toul siuiptemcnï ir-éa-
lisable. 11 faudrait pour cela agrandir -i fabri-
ques sur lej 167 existantes, puisque 4 .••.•uli-m<-nl
occupent 400 ousTicrs. Imaginc-l-on tes «Impen-
ses qui en résulteront ?.

Ajoutons que , cn cas de mooopole, 1rs four-
nitures de lous genres «tent tes 25 fabriques de
la Hégic auront besoin , qui constituent un gain
apprédabte pour nombre dc commcrcanls. se-
ront adjugées à quelques maisons privilégiées.

En parlant dc 25 fabriques qui subsisleron',
les experts n'ont pas d'autre but que de calmer
les populalions in!cressé<3. La Régie française
a 20 manufactures «te tabac;-la 'Régie autri-
chienne cn a 28. Comment là petite -Suisse pour-
rait-elle cn avoir 25 ?

Dans leur Dictionnaire d'Economie pedili-
nue, ftlM. Yves Guvot et {Raffalovildi démon-
Iront l'influence néfaste du monopole *ur l'in-
dustrie. > En "France, il n 'existe dans tout te
pays «pie 20 manufactures occupai)! 4000 ou-
vriers el 18,000 «jrrières. 3-i venle ycflcclu.
dans environ 4600 bureaux, dont la «xmeossjon
n'est guère accordée qu'û la .faveur politique ;
les titulaires sont nommés par- tes préfets ou
te ministre «tes finances, sur la proposition
«l'une commission où siègent surtout d<is dé-
putés ou des sénateurs. Pendant ce tempt.
l'Allemagne, où la fabrication el te commerce
dn tabac sont libres, a vu ' s'organiser sur son
terriloire environ Î000 fabriques occupant plus
«le 160.000 personnes. Indépendamment «te la
vente dan» te pays même, te commerce d'ex-
porfalion est florissant. En IS99. le seul port
de Hambourg importait pour 90 millions de
tabac et en exportait pour 80 millions. Dans la

même année, l'importation française attei-
gnait 36 millions seulement et IVrxportation ne
dépassait guère 2 millions. » Ainsi là France,
par te monopote, se trous-e privée d'nne bran-
che de commerce rt d'industrie «Iont FAUe-
mijie tire au contraire dc sérieux avantages
pour son développement. C'est ce qui fai!
écrire à M. Yves Guyot : • Notis voyous c*
que le monopote fait gagner au Trésor, mais
nous ne vovons pas ce qu 'il fait penlrc â l'a-
griculture et à l'industrie française. «

Avec la diminuticai du nombre des fabriques,
il y aura c<îrtainement une rédiu îon du nom-
bre «tes ouvriers el, dès lors, rxales, marasme
dans tes affaires, augmentation du paupérisme.

Nous consommons 2,3 kg. de tabac par ha-
bitant et par an . tandis que celle consomma-
tion esl en Aulricbe de 1,3 kg., en France de
1.1 kg., en Hongrie «te 1,07 kg. et cn Italie «te
700 gr. Si la conscenmation par habitant bais-
sait «te 400 grammes seulement, si elle descen-
dait dc 2,3 kg. -à 1,9 kg., après l'adoption du
monopole, il fau«lrait rens-oyer te 45 % d&s
ouvriers et des employé» de l'industrie du ta-
bac : si la baisse allait jusqu'à 1,3 kg., te
67 % du personne! devrait être congédié
(Mais il ne faut pas oublier «pie Ja diminution
dc la consommation du tabac sérail , en réalité,
unc économie, donc une source ci'- h', -- .ex<¦'. _- ,_ •
peur te pays en généra?, — RM.)

Si ce monopole devait être accepté, il fau-
drait s'attendre à une 'autre grave consé-
quence : c'est la réglementation tracasstere «te
la cultu.- i . indigène suisse du tabac. Comme
cette culture eat déjà depuis plusieurs aimées
cn diminution, te monopote lui' donnera te
coup «te grûcc, car, ou bien cite sera inter-
«lite, ou bien, si elle çst tolérée, elle sera pra-
tiquée pour le compte de la Régie, qui «lési-
gnera tes «cultivateurs officiels.

Celle cullurc rapportait , en 1909, 7549 «juin-
taux métriques , représentant ; uoe valear de
544 ,616 francs, tandis «jue la production en
1913 n'a plus été. que «te 4239 quintaux, valant
306.305 fraucs. Dans, te seul canton «te. Fri-
bourg, la culture du . tabac produisait, en 1BQ3.
3000; .quintaux. Dix ans _ • '.;:., u-.-. -i. .".:.- tomba»
à li39 quintaux.

Cta nous objectera que MM. tes experls n'en
veulent point à la culture du tabac en finisse.
Ils constatent qu'elle est loin d'y avoir une
grande importance économique. Elle ne parti-
cipe pas au commerce international de tabacs
bruts. Les erperls veulent bien la prendre sous
leur protection. « Il importe plutôt, écrivent-
ils, «jue, avec te monopole, tes plantations de
tabac progressent au «loubte point de vue de la
quantité et de Ja qualité «lans Je» contrées rt Je-»
sols «pii s'y prêtent te mieux , rt que, en tenant
compte des goûts «tes consommateur*, «m s'ef-
fore» d'obtenir au moins la production anté-
rieure, notamment dans te canton du Tessin-.- •

La Société suisse «tes fabricants rt marchands
de laiiac a récomment publié ane petite bro-
chure, «pri montre que te monopole dc MM.
Milliet et Frey sera loin d'avoir-pour le . fisc
lous Jes-avantages «pi'on en attend.

Ees s'.alisti«pics «pii servent de base à K» tra-
vail sent te résultat d'une enquête . minutieuse
faite auprès «tes fabricants eux-ira-nuv.. "Les ex-
perts évaluent à 59,333.500 fr. te.chiffre de
senlo des produits sussst-s. Et ils basent' là-
dessus teurs calculs iaos tenir compte <te la
réduction certaine dc la cons<xmjnatkm et, par
conséquent, «te îa recette. Xon. seulement ou
peut prijpir que fa consommation «tes .produit*
uiis.ses sera réduite, mal* qu'il cn sera «te même
de celle «tes prcxluits étrangers, dont ,1e prix
sera fortement augmenté par tes droits d^ntrée.
Le. 1 abricants évaluent ce déchet au , <0 %.
dont la moitié profitera A la manufacture
suisse, et arrivent à estimer à 4<5,912,168 <r.
l'ensemble des «cette» nettes , de Ja Régie
suisse, tandis que MM. Milliet et Frey pré-
voient 52 millions 250,000 francs. ' , 

¦ .
Voyons tes dépenses. La s-aleur tçtate du

tabac, brut on ployé durant l'année est évaluée
à 10.75O.O0O francs.

¦La Régie occup<xa 8.000 -ouvriers, disent'tel
experts : mais les fabricants objectent que tes
çxigenocs toujoura croissantes des onvrters.
ainsi «pie Vunificaïion prestpm obligée «tes sa-
laires chez tes ouvrier.* dVnc aaén» branche
dé travail, augmenteront la dépense qui; ^vec
les sommes nécessaires pour J'as<.'ufin«ïe''*ï«̂
ciale, montera à . 9,400.000 fr
Aulrcs frais dc fabricalion S.000,000 »
Administration 1.725,000 »
Intérêts cl amortissement du ca-

pital 1,275,000 »
Intérêts des capi'.aux d'expier

talion 2.700.000 .
Achat de produits étranger! 2,000.000 .
Imprévu . 1,300,000 •

iLa .somme de 10.760.000 fr. prévue perar
l' achat de tabac brut sera certainement aug-
mentée dans nne sensible proportion, «fisent tes
fabricants, du fait du peu de rite «pie d^>loie-
root vraisemblablement tes ouvriers et Jes ou-
vrières dans l'économie «te la matière première
pendant fa 'fabricalion. < H n'y a p*s l'ombre
d'un doute pour nous, «lisent-ils, qoe l'ouvrier,
devenu fonctionnaire d'Etat, nc portera pas son



ardeur au travail, soo intelligence, son ambi-
tion même au maximum et que, incontestable-
ment, Ja fabrication écanomùpie ou , si l'on
veut, l'économie dans la fabrication, aura vécu
«les te premier jour où la Jtégie fonctionnera. •

Quanl aux indemnités, l'ens«unble en eat éva-
lué à 60 au 70 :rr r lx t  x s, qui, au 7 % pour inté-
rêt et amortissement, consliluent unc annuité
de 4,500,000 fr.

Lea recettes totales étant donc de 46,912,168
francs, les dépenses de 32,212,168 fr., l'excé-
dent ne s'élève qu'à 14,700,000 fr. (conlre 20
millions budgétés par les experts).

Après te versement de 4,500,000 fr. pour
intérêts et amortissements, de 3,200,000fr. pour
l'équivalent des droits d'enirée perçus en 1913.
la recette pour la Confédération ne serait que
dè 7 millions, <»la en ccanplant encore tes
itabaia i cigares aux prix de vente fixés le
10 mai lôl'â.
, Et si. l'on ajoute le 10 % couune imprévu,
i» dépenses: d 'exploitation proprement dilei
s'élèveront ù 29 millions, ce qui réduirait _t
xandtautnt «Ju monopole de 1 54 aœWon, ra
menant «Je dernier ù 5 K millions .

Ifcy » loin de là aux lu ou 20 millions prévus
par MM. Milliet et Frey.

Dans un prochain article, nous dirons cc qu
pourrait mieux convenir que te monopole, si
l'on reiil tirer «te Tangent du tabac. L. 0.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Tournée da 14 février
:',u :i',Ti!-. i . -. ' -.f,i.; françafa du 15 févrior. à 3 h.

yie V:x '. xi- y mi '.'. :
Entre l'Oise et l'Aisne, les Français ont exé-

cuté dans ht journée d 'hier un coup de main
sur les. tranchées allemandes dans la région
dt Puisaleiae. Leurs détachements, pautsant
jusqu'à la. déuxième ligne allemande, uni bou-
leversé des ouvrages el des abris et onl infli-
gé aux Allemande des perles senstblet.

En Champagne,, la lulte d'artillerie a élé
violenté pendant. la nuit dans le secteur de la
Tourbe.

Astex grande aclivllé des patrouilles et de
tartilletie dans les légions de Vaillg (al de
Soitsont), du bois dei Cauriires et au S.-O.
d» Chavancourt. Les Français ont fait  dts pri-
tonniert.

» * ?

Ccmxmunîqué allemand du lô févrter :

Groupe d'armées prince-héritier Rupprechl :
Cts dernier t temps , de nombreux combals
it- détachements de reconnaissance se sont de
nouveau déroulét entre Armentières et Arras.
L'advertalre, au cours de cet fréquentes entre-
prises , exécutées souvent sant préparaUon' dTat-
lî.lerîe, o JU&I des pertes importantes. Les pri-
tonniert restés entre nos maint nous ont fourni
de précieux rcnicignemeirts, qai ant encore
iti complété! p a r  les riiultats de nombreu-
tes offensioet de reconnaisiance exécutées par
noas avec succis.

Hier, entre Serre el la Somme, te duel d'ar-
tillerie, auquel onl pris pari de nombreutes
pièces lourdes, a été violent; surtout dans la
soirée. Aucune attaque d'Infanterie n'a tuivi.
Tiotre tir a eu une telle efficacité que seules de
petites offensives partieltet ont pu te produire
contre quclquet-uni de nos postes avancés,
qtd, d'après les ordres refus , se sont retirés
tut ht posdian de combat principale.

Journée dn 15 lévrier

Commeuuqu* français drhler jendi, /J5 féivrier,
à Bl heures «lu «oir :

gn Champagne, deux coups de main exécutés
tur les tranchitt allemandei, un aa sud de
Sainte-Marie à Pg, Taatre à Touett de la Buite
du Mesnil, ont permis dé ramener 26 prisonniers,
dont nn officier.

L'artillerie ennemie, eoirtrebattue énergique-
Mi .n i  par te nôtre, a violemment bombardé, au
cours dé l'après-midi, nos positions dans le sec-
teur de Maisons de Champagne.

Sut la rive droite de la Meuse, lutte d'artillerie
mise: active dant les régions ttllardaumont et de.
Venir. Une tentative allemande sur un de nos
postes avancés de Bezonoaux a échoué sous nos
ftajf.

En Lorraine, notre artillerie a exécuté des tirs
Je dettruclion eff icaces sur des organitalioni
ennemies ù Lonvlnnu , Coincourl et Rezanges,

* * *
Cominan'uiite anglais, diixr jeudi, ilo tiJvricT ,

Si 5 h . 30 «niiv du soir :
L'ennemi a fait  exploser, ce matin, au sud de

__ouchavetnes, un fourneau de mine qui ne nous
a occasionné aucun dégûl.

Un coup de main, exécuté avec succès, la nuit
dernière, au nord-est de Gueudecourt, nous a
permis de .faire un certain nombre de prisonniers.

Des détachements ennemis onl été pri s, celte
nuit , dont te xone inférieure du nord de .Loos,
à l'ouest de Messines, sous le f eu  dc notre/ irtil
Irric cl dc nos mitrailleuses et ont été dispersés
Vn troisième détachement avail réussi à attein-
dre un de nos postes au nord-est d'Ypres. II a
été-rejet i avec des pertes.

L'artillerie a continué à . montrer une grande
metivile, au court des dernières 21 heures, en
de nombreux points du front,  notamment au nord
de .la Somme et dans le secteur d'Ypres, où une
nouvelle explosion a été provoquée dans les li-
gnes allemandes.

Les fugitifs roumains en Bussie
Du ri L î - ' i.i i i  uloainien dc Lausanne :
C'est par centaines te niiîte «pre les • fugitifs

roumains « réfugient cn Hussie. Leur dèlwessc
est des plus grandes. A peine arrivés snr le terri-
toire russe, ils sont parqués dara dss trains à
a)».r«ii«r.-li >î '> , qui le., amènent t un eairoit qorf. -
tftnque, où Bs «Hwiquent. iGénsraTement, Ce p«u
qu'ils asakui pu woeer «lans leur fixité ¦tarant
l'enbeml «t élè perdu «n cours te roule. Ifs airi-

I vent velus de Jmiïons, sans provisions et sana
I orgent Ainsi que te dil *e _\'avoli Vremia, le

gouvernement russe ne leur accorde que 50 ko-
pecks par jours ; aux enfants, seulement 30 ko-
pecks. (Le kopeck «-aut S cenliinus et demi.)
Anvc cette infime somme, ite peuvent difficile-
ment se nourrir et se loger. Le Russkoié Slooo
dit que quelques conseils communaux «les villes

I où ces fugitifs ont cherché refuge ont -érigé des
camps de concenlralion POUT fxair venir en aide.
On a aussi cherché à occuper la population mille
nux travaux d'agriculture, «pii, en ce moment,
manquent nie bras eu Jtusse. Mats Ile ncoiire
des r«Vi_8giës et de., fugitifs «sl si grand qu 'il est
impossible de pouvoir venir en aile il tout 1e
inonde. Les ricins Jlomnains se sont réfugiés ;1
Odessa, où ils «ml pu tant bien que mal! se tirer
d'affaire ; tes pauvres miséreux cependant, donl
Ce nombre va toujours cxoissjtnt, sont maintenant
dirigés vers Ju iKtrsste oeniraBe, «fin de ne pas
congestionner davantage les grandes villes. (Avec
îa détresse qui ù'èxgnc aclueilctnenl en -lUtgsle, en
caiiprcntlra «pie Ces Roumains ne peuvent rece-
voir ie tucJSccr des trailetuents, mais «liyù on
entend formuftar des critiques et des reproebes
conlre la Russie, qui fait si peu pour ses alliés
nxunaius, «jui .se sent battus • ¦.ur  elle.

Charles Ier et l'archiduc Frédéric
Vienne, 15 février .

(B. C. V.) — LVmplircur a adressé ù l'ar
cbliuc Fraieras Ce resk-x-î! suivtuiit :

« A. mon «J»er «lousin te fc&tanarâchat Srchi
duc Fr3déir.«c.

« Dcpuàs que jSS pris Ee ivciui'manldttucnt su-
jsrême tte-r&rmëe, en particulier dtwuis «pie je
nu- trouve nu unffieu- d'«fi!e, votre ao'.ivil-j
«unzme représentant du chef «te n'armée se
trouve trop Bhjittfei En «cugaOnl an-ce recon-
naissance aux grands services que vous avez
rendus ccflmiw génâra&shni'. je vous nftùvc
de ce potstc o; vous (place ù ta dî '^oœti-.»\ «k
mun OcttUWtMnueMC suprême. Je vous con-
lierai à g'occastou dis Mfches spûcfctlas. Quand
vous oe sarer jfius géué par tes <Enere«j cltar-
ge_ «te votre itorvice vous pourrez, «fcjms celle
nouvvfte ÉMiàCon, anlieux renidre ù men année
tous tes -soroens qu 'an ptsut attendre «le vtiCre
longue expérienoe de la gitcme' «t de votre
ënorgie haulenncn! <slimce. Votre suite »a «ml-
po*«M «fe votre adjudant (général, d'un aïkle
de camp, d'Un adjudant pwswm«fl et d'un offi-
cier d'ordonmaiice.

« Baden (près dc Vienne), te 11 février.
« Charles. >

La Grèce et les Alliés
Milan, 15 février.

On mande d'Athènes au Secolo oue ies re-
lations enlre l'Entente et la Grèce donnerai*»»!
bou à uno ouur.dlle tension. Daais Eos corcl-s
«le t'Enlente, on n'est pes satisfait de. lia façon
daal iul-liaiaKwn eot euttoulô el S'en .prétend
que fia disstjlution «ks 8JRU«B de n'|iuilii»ii n 'a
élé opéré* «ju'en appaa'enicc. En outru, dm ar-
mes aucaiîKt. 4t& «nuAifeta «a KITœ»I!I n«ml«re.

La reprise d«s reiafifions stormaJm «vae C«
Qrèce et te reflour à A'Ihànes des nimblncs de
l'Estenle n'auront tiieu. que Ikxnsque lias coirirO-
I LUCS miKtaire» ie >ilû.-,';arer«iil tiulisfiiiJs.

Le bfocus soua-marin
M. Wilson

Londret, 15 février.
On mande de New-York au Dailg Chronicle

qu 'il est possible que M. Wilson , qui a passé
toute la nuil d'avanl-hier à travailler , adresse
un nouveau message au Congrès demandant
tes pouvoirs nécessaires pour rompre Je blocus
américain ùnposé par l'Allemagne.

On assure que tes anciens traités présentés
au nom de l'Allemagne au g<wememenl
américain, pour être renouvelés, contiennent
des clauses nouvelles en si grand nombre qus
les milieux officieux américains considèrent ces
trailés comme entièrement nouveaux. Il est
donc douteux «pie tes Etats-Unis «ailrent eu
négociations à leur sujet.

Le départ da comte, Bemstorff
l'ttris, ta féarier.

Ott mande de New-York aux journaux quo
te comte et la comtesse de Beraatorif et leur
suite ont quitté New-York à quatorze heures,
à bord du Frédéric-VIll.

¦Un individu , probablement un fou , s'est pré-
cipité sur l'«ulomobile ««induisant te comte
Iternslorff 'i l'ombarcatlère. li a élé arrêté.

A ia suite d'une perquisition ifai'.e à bord du
t-réderic-VUl, une ccnlaine «le livres de
caoutchouc dissimulées ont élé découvertes el
saisies. Des revolvers trouvés «ni possession
de voyageurs ont été remis au capitaine. Ils
.seront restitués à la fin du voyage.

M. von Igel, ex^secrélairc dc voo Papeu , qui
csl en liberlé sous caution , en raison du com-
pte! conlre le canal de Wieland, était ù bord
du paqnrbol. .,

M. Gttascri Pana
Pans, 15 février.

¦M. Gérard, l' cx-ambassadcur des Elals-Unis
à Berlin, ''ambassadrice et leur suile sonl arri-
vés à Paris cc matin , à 7 h. 55.

L'attitude du Brésil
Rio-dc-Janeiro, 15 février.

• xLeJurnat do Commercio apprend, «pie le gou-
vermanent-brésilien, outre la protestation pro-
prement dite qu 'il a remise à Ileriiu, a informé

; le gouvernement aJtemand officiellement et dc
manière claire," qu'il ne tolérera aucune «mlrave

: à la navigation- avec les pays entretenant des
relations commerciales avec >te'Brésil, el 'qu 'j l
n 'admettra pas que 'la - navigation i brésilienne
soit lésée sous une forme qaelconqnc.

ILe J ornai do Commercio conclut : « Le gou-
vernement impérial sail pcrtiuemmctït que la
chancelier:.» brisil iann» envisaga la question
avec «ne énergie saraine «t qu'alla :«st'décidé»
â m ai ni tnir  intacte la 'digrri té Ihv- BrSsrJ' et -in-
violables ses droits. ».

Protestation des Etats Scand inaves
Copenhague, 14 février.

tl.es gouvernements norvégien, danois el
suédois se sont mis d'accord pour publier \-
communiquê suivant :

Les gouvernements tiorvi-ipen, danois el sué-
dois onl transmis, «nanti, nui$ envoyés «illcmaniL
et autrichiens accrédités auprès d'eux , des notes
d'une teneur identique protestant contre te bar-
rage projeté par, l'Allemagne ct l'Autriche dt
cerla'ncs zones de mer.

Le texte «le oelte noie identique coaiuuonct
par ranpeler le fait que, pendant Ja gnerre, le:
gouvcrnenu>nls se son! roaiulos fois vus obli
gés de formuler des déclarations formelles con-
tre les graves alleintes perlées au droit dos
neutres parles mesures dea.diverses puissances
belligérantes.

La noie relève ensuite . le fui! que les'gou-
vernements sc sont bornés à défendre 'es droits
imprescriptibles des neutres. .

Ayant rappelé que les gouvernements «ni jiro-
tes-té i plusieurs «Keasions contre lea mesures
des belligéranls s-isant la restriction pour les
neutres de l'usage de la mer, la note dil quo
les gouvernements se voient celle fois d'aulnnl
plus dans la né<»ssité «le maintenir leurs mê-
mes manières dc voir «pie tes entraves appor-
lées à la navigation neutre soo! maintenant
d'une étendue et d'une gravité considérables .

La note attire ensuite l'attention sur. lc fuit
que Jes seules règles du «troit international «jui
pourraient être indupiccs ù l'appui «tes mesures
ayant pour lmt d'cniiH>clu;r toul comuia-oe et
loute navigation avec l'ermemi, ^ontoclles con-
CTrnanl le blocus maritime. ¦

La noie constate qu 'aucun belligérant no peut
avoir le droit d'interdire ,¦ la navigalibn paci-
fique le passage à travers dts zones dont les
limites so«>l très éloignées des côlcs ennemies,
le^qiR'tk's seules pourraient élre bloquées d'une
manière légitime.

Les gouvernemenls scandinaixis rappellent
ensirilc la maxime universellement reconnue sur
le blocus maritime, à savoir qu 'un navire neutre
ne peut être <;apturé s'il s'abstient de toute
tentative de violer te blocus et que, «lans te cas
où te navire serait capluré, il devrait êlre tra-
duit devant la cour des prises, conformément
aux prescriptions générales.

Les gouvernemenls déclarent que teur préoc-
cupation à l'égard des mesuras armorwées s'ag-
grave encore par te fait que tes zones déclarées
dangereuses seront exclusivement gardées par
des sous-marms «kxnl. l'activité occasionne pour
les sujets neutres uo grand danger, démontré
par tes expériences faites au cours de la guerre.'

Enfin , la note relève le fail «jue tes mesures
annoncées seront d'aulant plus contraires au
droil international , «pic si, .comme semblent
l'indiquer les communications des gouverne-
ments impériaux, cites élaient appliquées indis-
tinctement à tous les navires dans les zones
désignées, elles le.seraient aussi, par "consé-
quent , à ceux qui «c-sont 'pas «testinès à des
ports ennemis, mais, au «Mjotraire , de passage
enlre «Jeux ports neutres:

Se basant sur tes condilimis ci-dessus indi-
quées, les gouvernemenls norvégien, danois ?!
suétlois protestent formellement contre tes dis-
positions prises par l'Allemagne el l'Autriche-
Hongrie et font toutes réserves ù l'égard des
pertes de vies humaines et des dommage qui
pourront s'«msuivrc.

Ordre do jour de Gaillaume II
Berlin, 15 février.

Le Journal officiel de la marine du 15 fé
vrier publie l'ordre du jour suivant dc l'empe
rcur :

« A ma marine,
« Dans les luttes «tevenues imminentes, la

tâche échéant û ma marine est dc retourner
conlre l'Angleterre et scs allies, en s'atlaquanl
ù teur trafic maritime par tous les moyens dis-
ponibles, l'arme de la farm avec laquelle nos
ennemis, dams leur haine rt leur obstination ,
prétendent abattre te peuple allemand. I)ans.!i«
rrâlivj tirai de relie tâche, les sous-marins vien-
nent au premier rang. 0'attcnds «pic cette arme ,
créée par unc sage prévoyance rt dont tes pro-
grès techniques sont supérieurs, appuyée sur des
chantiers puissants travaillant avec ardeur ,
brisera la volonté belliqueuse- dc nos adversai-
res en coopérant avec tous les aulres moyens
tte combat de ma. marine, dans te môme esprit
dont elle a été animée au cours de la guerre et
«fui hrî a itail accomplir do briiianis exploits. >

« Grand quartier général , 1er février 1*W.
s Guillaume I. R. >

La tâche diplomatique de l'Espagne
Madrid , 13 février .

Lia miunttiv dos aifSaJres (étrangères a pulilié
Une note concernant los intérêts étrangers con-
fiés aux cepréscnlituilts d'Iiapaguc. Ceux-ci soin!
cliaig&i alctut&lcntcnt Idus intérûts français en
AffiODWfinc, eu 'Bclgjquc, en PoUustànc et en Rui-

Des inlcrrcts .JwSgcs en yJBKSmagnc, en AutTi
elw , cu. BuJgœte.'-,

ftes âh*àrête masos eii ,,'AEçpiBiK. «n Belgi
que. cn Aultriche. -en. Iju/g^mic ''

IK-, iivlénVs il'aÛiiCBS «' Udjrfquc, en Bl<I
gaine;

Dos énlàrèlSi anglois cn 'Buligaaùc ;
Oes Lulcrûts serlics en . Autriche et en» Aille-

magne ;
Oes . intérêts, ausi&ro-honfjnois : en ItaJie, au

Poirlugafl , à Corfou et pras Je Yatikan ;
.Dos inlérête lunes en luûic et en -Hntstéc ;
Des salerais buligarcs. en -Piranoe, en Italie ct

en Egypte ;
Des -initeréilis alkiniaœls au ; Portugal! rt en

Roumaiitrc ;
Des iwtep&ls ipcrtu»aiB,'en-.Aïtetnagnc. ca.;AU-

brichc, à Varsovie ed 511 Beîgifnc '. - .
•Dos àndérfUs roumains en Buî ào-ie, en Tur-

quie, «n Aïcmagne ct -ea Bel#<pie ; .
De» :.:i ' .'v f . .i ¦_. . EïttttAJuia 'd'Amérique en

AÏ!«ma.9oa «ft «n Belgiqu» "-
El «tes ittlfrêts j«p*m«fli-«l ATlentajere.
C'»t- im.y tâche :d'iptomhJMuc;ssns«prén_îftlenl.

€chos de partout
LA GRANDE FROUSSE DE CRU0HARD

De Pierre Mille, «lans >e Temps :
11 m'est Impossible de TOUt -dire pour quel jnoltf

le soldat Cruehord «ivalt la frousse : «uic frousse
perpétuelle, une frousse qui ne t'nvail «piillé ni un
Jour, ni une Jicore, «i une minnie depuis six inols
qu'il élail au front. D'ailleurs, si vous voulez bien
y réfléchir , il serait beaucoup plus naturel de sc
poser " la «jucstion conlrairc, de se demander com-
ment il peut bien se faire que, sur trois millions
d'hommes, il J'en (rouve si ;pcu qui aient peur , ou
tant du moins qui savent Iriomplicr dc la peur .

Trois millions d'hommes se trouvent précipités
dans Je ealacKsmc le plus affreux «t le plu» général
qui ail jamais bouleversé l'univers. Qu 'est-ce que
lu destruction de Saint-Pierre de la Martinique par
le volcan du mont Pelé, «pu n'a coûté que qaa-
rante mille vite Jinmaincs — le prix d'une seule ba-
taille «lans celle .guerre qui dure depuis trente mois.
— qu'osl-c* <ju« U. destruction de Messine par un
tremblement «le terre, û côté de l'ouragan d'obus
qui , depuis ees trente mois, a f ilé, broyé, réduit en
impalpable .poussWro des centaines de villages et
dc cités ? Bt voici «pie trois millions d'hommes
affrontent chaque 'jour celle terreur , «t lui résistent !
Voie! que eus hommes, tous tes jours, foulent ct
domptent J'insllact te plus légitime, l'instinct pri-
mitif entre -tous,, premier à naître, «lerniei à dispa-
raître , le désir «te Ja conservation I iExpli«picz commo
vous voudra cc miracle.

Seulement le miracle oc s'élait pas produit pour
Cruchard.

•Cruchard ne s'élait jamais r«unis de l'émotion
que lui avait causée la dôclaraition de Ja guerre ; au
contraire, les effets de cette émotion paraissaient
s'accumuler â mesure qu'H était soumis à de nou-
velles expériences désagréables. De la s«Mite, U en
était arrivi uon pas seulement 4 dire qu'U avait
peur quand il y avait des raisons d'avoir peur, et
ù sc conduire en conséquence, mai» à parler «le sa
peur quand les motifs en avaient provisoirement
disparu , ù vivre dans l'angoisse des dangers futurs ,
ù gémir et -à trembler le jour , à trembler et ù gémit
la nuit. Ce n'était point simplement lui soldat inu-
tile, un mauvais soldat : c'était un «oldat dange-
reux , un soldat nuisible; il répandait Ja contugion
de la frousse.

On essaya des punitions 1 il jugea, sans te ca-
eJicr, qu '-aacune punition ue valait l'inconvémimt
d'attraper du mal* pour éviter les punitions. Ses
chefs tentèrent de le prendre par les bans senti-
ments, firent appel û. son honneur , â sa vergogne ;
ce fut cn vain. II répondait :

— Que voulez-vous ? Moi, j'ai peur. On ne peul
pas empêcher ça. Kt je mourrai de peur , c'est <ttr-
tain. Mais , il est «mcore plus certain que (j'aime mieux
.mourir de peur que d'une balle, d'un éclat do cra-
pouillot ou do torpille, ou de 320, ou dc n'importe
lequel .de tous ees sales instruments qui font un si
insupportable bruit. Oh 1 ce brait I Je veux m'en
aller.

On eût éprouvé queUpie remords ù fusiller ce
pauvre diable. .Notez d'ailleurs qu 'il nc refusait pas
absolument J' ttfxMssance : il. «lisait seulement cju'll
avait peur , el <p»e- ça l'embêtait de faire un métier
oè on a peur tout lé tomps. Le colonel auquel on
soumit le. cas. finit par «lire. :

— Qu '-est-oo qu 'il faisait, cet hommo, dans le
civil?

On chercha, et l'on découvrit qu'il était garçon
boulanger.

— Kh bien, ii! le colonel , qu'on en fasse un bou-
langer, «pielquc part dans des bouJongcrrés militai.
res, et qu'il nous f... ia paix.

Voilà comment Cruchard remporta sa victoire
personnelle avant celle «m'attendent les itlUés. Il
pétrit des boules de son, enfourns, détourna, et se
déclara .entièrement satisfait. Par malheur, .te ré-
gime des, décrois, changeai 11. changea ¦ccroiv une
'¦• ¦'¦.., pour replongpr Je soldat (Cruchard dans rin.
quiétude ol-les hérissements de la «ihair. Ua ordre
vint, qui renvoya au front, en première Kg)», les
hommes de sa classe. . -

Mais cette .période de pacifique r«pos n'avait point
changé son àme. Cruchard <temaiwîa en arrivant ;

— Cest toujours mauvais, ici ?
-— Davaalago, lui répoUditron. . -
Aussi loin que. tos yeux: pouvaient voir, te sol

était labouré, j  dix-huit pieds de profondenr; comme
par lo soo ¦'. '._ :,e. charrue géante.. D*. gros obus «pii
s'enfonçaient dans ce mélange atroce de boue, «le
sang ot de cadavres.

-** Je veux-m'en ailes, dit-il. Ça n'«îst pas un «m-
«L-oit raisonnable. C« n'est .pas un endroit pour res-
ter. On m'avait -renvoyé à l'arrière, en avait trouvé
qu'il était utile et- Juste «te mo donner uno bonne
place, à l'arriére. On n'avait pas le droit de <_lia_ng«_r
d'avis.

— Mon rien x , lui répondirent les oamaratles avec
qitelquc ccxmpassion. c'est comme ai tu chantais.
T'es li, faut rester là. (C'est la mémo chose pour
tout le monde.

— Ça nc doit pas Ctre la même «Jiosc pour toul
te monde I repartit Crnchard avec • indignation. Moi
jc vous dis que (j'ai peur I

Mais on haussa les épaules. Si ça (devait ôlre une
raison... • -

I*s fctmaincs cuulhrent, el ïépouvanio de Cru-
chard grandit, l'n jour , il décida , en. grelottant :

— Alors, alors.,., faul que 'j'écrive à ma s«cur l
On rigola :
—- Qui c'esl , ta sœur îjC'esl-il la marraine â l_ ,}*au-

te)' 1 La cuisinière à Poincaré? La cousine au roi
du Monténégro .. Et ' mémo, du sais, ça < serait ' tout
ça à la foisi..

Ça n 'empêcha ,pas-«pt 'il annonça bierrt&t.r. ..
.. — C'esl fait, je ne resterai pas ici, puisque-j'ai
écril à ma sœur.

On croyait qa 'il était «Jorenn fou.
Voilà que, un malin, l'ordre arriva au .rapport c

le soldat ,Cruchard élait démobilisé. Il fut le seul
que colle nouvelle déconcertante n 'étonna-point. Il
sc contenta <dc dire :

— N'aturcllemen.1, puisque j'avais écrit il ma sœur !
On l'entoura. It-^tatt devenu un personnage con-

sidérable, .estraordinalro : pui-.rr.i ' .i:-, faisait poar lui
«les choios Im-pessihkj.l Puisque, >cu aa faveur,
pliaient tes faia: les plus sivtrss t Et «jui dono pou-
.vnil «tre cette .sceur toute-puissante ? n révéla s

— Y a longtemps-ifu'cllc me (tanna'd.pour.ça.-Eflc

ane disait ;•« iii A<f veux t'en aller, épouse la eous-
^A Jules. > Julei, c'est mon beau-frère. Mais moi, n

ne .me disait lien. J'aurais préféré un oatfre moj-H,
Tout de jnèm«, <|uand ij'ai vu ee «pie c'était ici , ¦_ ,_
pensé : « Tout vaut mieux que cette vlc-tà t , j,
j'ai écrit à ma' swnr : « Ep«rase-la tout dc suite p,.
procuration, pour moi. » 1! pareil- que (a y Cv
puisque je suis démobilisé.

— Mais, qu'est-ce que ça peul (faire, que ta ,;,_,
épousé cetle femme, pour la chose de démoUiin.
tion ?

— Jc vos voui dire, expliqua Cruchard cn so»-;,
ran! : c'osl unc personne veuve, ay«>c trois fille, ^trois garçons. Alors je suis démobilisé, comme pf.,
de six enfants I

Et cette histoire esl vraie.

MOT DE U f;

Extrait d'uue lettre adressée par un maire K s.
prérfet, pour demander unc médaille en faveur d,
dc Acsiadminnistrés qui n fait un acte do coura-,

« 11 a tué un cjvicn hydrophube, qui aurait pu ta;
de lo propagande pîtmv s«s cuvclvalanaattcs. >

IL Y A UNE ANNÉE
18 Hvriar 1916.

Dans les Jlauls-dc-MeuSe, les lAllomands Sont a
1er une parlie de la (hauteur de Cambres.

I. 'Iii.;.n '. .( notifie à la Grèce l'oocupation w.
taire de tous dés chemins nie fer et télégrapbfs
Thessalie et de .Morte.¦ — ? 

Conseil de ministres russe
On.uuimjade JV'Irograd au Times.:.
« Itusieuïs journaux «uincnccnt, ceinalin, »

ie laurçrésidera UiL-nt&me, oclic stxnaine, à Ts*
koïé-Stjla, un r a n v i l  des oiiniîlresi spéda',, (
.«iront dlvestlées d'Importantes queslions de pa
tique intérieure cn relation us'cc la prodia;
eviuiiôn de Ja - IDouina.' • •» '¦

Le port de Celte pour la Soi
L'ena'ové «lu Malin à Celle . écrit ù 10c jouir
l'ar lljni^twinButBDt «te- haute con-raBance

l'oa.ne,poat <ju'ai>pTxnw<ir, le> roprésentsrt
gaurennen-jent /«ktirail « CeHo se refuse d k
intero-iew. _

Néanmoins,, dl: IKKUS a «So, «lonné «la TUCU
lir (d'une parsoona&aé «witoise, fort au coat
des cJtCGes Ide Suisae, de» rcntscî ncuieBis
tôrotsaeft».

Jusqu au l"3" février , la Suisse se rimlai!
luflt par Jes 5>8Tl» «le (iftncs, iMonaco, Xdtoc, Mt
aàSTx; Cotteçit Bordruaix.

En lui fermant cinq (portes . sur- six. Ml
magne u .uns fia. Suisso dans (une siluaiiion 4
plus «riliquce.

,Las, ï"3sspu.rc«6 que ce pays tir« de. awa 1
son» d*s pius reaïouvlc».. :•:. .,:,.,. .. ••' - \

Ce taX ine .co«i!i<n8 égalemenlt auiciuju nk>îi
tien» prcmitrcs utita» a C'iniduslirie.
la iSuisseï ««sS <Ionc tttibu'talire des Tuys 1;

ccDaj «--UtH régions - nÉniièras «fr dn'dustiri.iJ!
!.- -> i i u , r ' .-h,n: ..!i. -.i - -, pour la Suisse que tra

silent par Ja Sautât sont iprittcupaîaœciit
blé; l'av-odnc J'cpgc, 'Je maïs, ie, ciz, D« i sucre

Dos trains, envoyé» (par Je- gouvflrmraK
té&êrol, «anipanBent «as inanchaadisïis ei fo
la navefte enflue Cdite ot Genàvc, ù raison
trois par j<nix.

On -«sltaro ù 000,000 ««mes fta quaintkii
denirecs atesé anexu«Bcsn««t-*ras»s6l6(S.

Les passiWîit&s «tu ipart nie CciKe nc isoni j
iffiânilitées ; rtShs sont cxaattnnent Jes mita
(ju'«ilias élaijtnt avant ia guerro. Lc dib-H i
,gai>C5. n'a égaJ«Enciït tpoinlt Vaa&S <fl txtur cma
branent .par ren traina Sinsses ne facïilCT
poîmt _ks «xpddiËons îoKttko, «Jojà Jcirt en .1
tarct- • -¦ ,1 .,.. - • ;. _ . ...

iL-(S .GotU«£'!sonft' -d'aàlQcuffs ¦prefts à coascir.
à tous ico». sacrifie*», rf on Itxr Jeur «JmnartJ
cuven sdiiirac. quand, on a un porl , -c'est p<"
y. reoevoir: Je plus «te Jateaux possible, ul. ¦
Je cïmiawrco.̂ àacall «ni ua ipqu fifiné , Ja ccc
pensiËcn. apportée pair tttx smp^lâaicnt <!r *
toaux «aqiriSiant dus drcôte do. louitc secte n;
potnt né^Sgemliîc.

ÇcHtc r.--.! IL :I part ïirasquc «Kâncûnnuient °
tiné pour ft» jnatKcuvrc «le» tonneaux île
ou. (des- eaisSt«s dè imhrtitaraiiMS ou d'oraaj
Avec/Ècmatâriicl; «lonl ffi fcfijtpuse; on ne p
dâluarquor J&i. innaaldjaiiclâsaii 4rofp Courts <fl ,
ilimcas&oas trc»p grawlas. ipour Bas. «fuaitre T**
grues qui se trouvent :,u r Jes «ju- .vis. - ,

iGoadiisioa : en Isinftant au sesil pari
Cetle Sa ' Bberlé de rnn-itedDusnenï. .'.VOcuf i
a unâti la Suasse dans (la {fhis anaoùssan*
tuation. .- -. - : - ¦ - •

NOUVELLES RELIGIEUSES

la béaiiflcatloD du F. Joseph Coltoleai :0
Turin, -ta- févri tr-

lA-cétéœotiie wihuntlle-4e Ja. bêaUllcïdoa iJ

(¦éncrable Joseph Cottolengo, fondateur de Ja J1*'
Maison «le la Providence de Turin ct de la C"Kfv

galion du même .nom, est lixcc au 28 avril proeMS'
Oa saitquela.'I'clllc (Maisondelà providence "1'

connue une pytil* villo dans le quartier leplus pop'
Jaire de Turin ; elle héberge plasieuTa milliers do n*"
liourcux «rt d'incurables qui, «ans cette ImuM"
vraiment proviiUnlielle, seraient sans abri-

Le Père Coltolengo a, parmi ses innoaibrao-
tuérijes, celui, «l'avoir signalé à Oon iBosco sa voo»'
Ion d de l'y awir «ncouragé «rt appuyé de !0'a''
; :s foiocs

Tremblement de terre

•Le, Dr.*je Quarvain écrit dans Ja S'omette .te»'"
de Zarich .que \a noavelle do la dlvpariiioa de «

prcsqu'tle du Kaanlchaka , dans le violent trem* -
ni :-r, t de terre tjxû,. a d û  léprouver récemment ' -
orientale, tcpt>s»,.isiir de. simples suppositions cl f'1

rait invraisemblable. __ , r <->^



Confédération
L'avènement de Charfc» V

et le Conteil f Mirai
On nous écrit de Berna : - , t
La mission d'honneur qni rient notifier «a

«ouveruomeiu suisse l'avènement au trône d .
l'cinpereur-roi Chartes est composée des comtes
SosliU et I'eja«acvich ; elle sera solennellement
ttçue , sainfrdi anatio, au Palais, fédéral. A midi.
ic .minàïtre » dûUiêriiclie-ltonjçrie, hairon-, «Je <la-
gem , offrira, cn l'honneur «le la mission, un
déjeuner,, auquel assisteront it et hl"*' Scbul-
ihess, M. ct Mî"" Hoffmann. 1..- «oir,- il. y. aura
Jlaor officiel au Bernerhaf , où lus oolalùlitéi
lutriclrieiincs seront lea hôtes du Coit-il fé-

' . ::•
_'< . -. . - : '' ' •, " t - avi-

li consulat d'Aulrichc-Honsric à Genève
L'.-Vgenw Tdjepniphen-Itifcttnal'icn. ù ZuricJi,

foumuuniqua : •
.Le cliet du dôpartcnvortt de la presse au nù-

rr'stère 'atWLTo4iongrc£s'kl«s affaire étrangères,
ï, dc Montons, «îst «xSnvô de sas, Scixilioirs ot
ncoïmé consul «TAuïscheJIotKSixe à Genève.

servie» postal avec la Roumanie
Le senvico ¦ poBiaft est tcAalement «wtpeitdu

H'oc le» ftanitoirca «ie Ga Jlouaianie occupés •par
les auttàces tocnîra*»,, ¦ . . . .

Chronique neuchâteloise

L'affaire Tetueher-Ailigae.
- r . i- Neuchâtel, 15 février .

Les lecteurs de la Liberté connaissent les
noms de MM. Artigue et Teuscher, les représen-
tants disgraciés en Suisse de la Compagnie an-
glaise d'assuraoce». _ La Marine », Ces mes-
sieurs, depuis quelque deux ans, se signalaient
ii l'attenlicœ générale par uo extraordinaire
amour de la vie. Et , comme il. n 'y a pas d'au-
tomobiles sans «le «brillantes affaires, le publie
pensait que ces aifaristes avalent le génie du
tonmwrce. Ils l'avaient , en effet , mais d'une
fjçon si contraire a l'egaKlé ItileUcctucUe, que
li justice crut devoir intervenir. Et c'est pour-
quoi ceis Jeux  assureurs comparaissaient, mardi,
ton sans heaucoup d'assurance, devant la cour
d'assises. - ¦ ¦ ; '-. •'.. .' -

lis viennent d'ûtre acquittés'et s'en réjouis.
seul publkjuement , avec leurs «mis; tandis «pie,
dais la rue, les gens " s'etertnent. Comment
àrat! le jury déclare «pic les: accusés ont coin-
l*»fcs faux en écritures, et il les disculpe ! Où
li'eAwhée la morale, où se cache la justice ?
Km qà s'expriment ainsi n 'assistaient pas aux'tUtuts. iinon ils auraient ett ¦ l'impression,- au
¦"O"" pendant plusieurs heures; quff r*cquJt-
!an«at étnit certain. Dc fait , la défense-fut si
habile, si peu Soucieuso «1er la «piaKtô' «Je»
aoyens, que l'houuno le moins influençable du
iionic devait «tre par elle «wanléi Ce quJ le

[yrouve; c'est que; ù maintes reprises, le prési-
ideat dut refréner le délire des acclamatcurs,
pirtisans des. prévenus. Bien «pi'armé d'ua pru-
«leui scepticisme, je sentis moi-même l'angoisse
«lu doute.

11 demeure toutefois avéré "«pie Teuscher ct
Arliguc, de manière inconsciente peut-âtré, ont
commis des détourmanent» ' au (préjudice de_i La
Marine, qu 'ili» aont le» auteurs de faux par
commission--et" de; faux par omission , et qu 'Us
naquirent soùs une bonne étoile. D'après les
règlements de la Compagnie, ils élaient tenus
de ren<tee. leurs comptes 'tous. Jes mois. Mais,
depuis. 1914, leurs bordereaux "arrivaient à
Londres avec des ̂ retards considérables, quand
ili arrivaient. Un expert a constaté «jue les pré-
venus délivraient «les certificats d'assurance,
touchaient- les primes, gardaient pour eux l'ar-
gent, se livraient à «les opérations intenlitcs par
la Compagnie, tenaient- une «comptabilité fauss-e,
etc Pourquoi , d'aHleurs, Tea inculpés auraient-
Ils offert de .verser 500,000 francs- entre le»
nains des plaignants, si les conclusions de l' ex-
pertise no les avaient convaincu H qu'ils di-
Viitnt quelque dhoso ? Voilà cc qu'on se de-
maude.

Les directeurs de lu Marine avaut retiré leur
plainte, la' poursuite çoùr abus de oonfianc.»
M pouvait plus. av«ïir lieu. Ici, la moralUé de
nolra codo |>énal .sémite problématique. Car
elle fait «lépendre le sort d'un délinquant de sa
tipacitô financière. Un mauvais attminislrateur
a-t-il les moyens die rembourser les sommes attrait , et ses nunci lurent «insoveues aous oon nu.-
qu'il a soustraites, nos lois se désintéressent Ue très àe neige. Six hommes , trois .tommes «H trois eo.
W; mais elles continuent d'inquiéter le mal- f""'* avaient disparu. Dimanche soir, on découvrait
kweux dépourvu dé hrens et d'amis comptai- Jc-corps-d'une fillette de douae ans, encore couchée
»nts. J'ai l'idée que notre 'Cralid-iCotiseil s'avi- dans son Kt , ensevelie dans un ravin, sous des
vra bientôt d'embellir notre code d'un peu troncs d'-arbra ct un amoncellement de neige.
d'équité. j (Cent hommes du j>er*onnel de» mines de-la.Pi-
lierait vain de vous servir un , «attpto:»ndu »<>«« ««d tIKO!e occupés; au déblayemcnU

fcs débals:Hs'forcnt parfois. trJàanomxraentés, - . ,
« Iwrjours pWns d'inlérèl. Un assiitanl que ne .lMt «„„_,„„,» d.nn poljganse
ferait pas d'ordinaire la / confiance aux .̂  

 ̂&ArTi.cr - _. Qujberon irBrctagnelv un in-
cubes de : notre bamw sc .fût pénètre dit . d vSctor-WUUim SagUer, qaarinté-qiatre.ans,«e les lêmorns,avaient été. sàvœttneot •' « ,«art- ^ ^^ ts PajiS|-, ai:aHliaK i à s e  marier
*>fa », lant leurs déclarat.<.ns<étaient .conoor- .̂ 

^^ 
^. aoms ^f^^.*ma, tant citas-s'harmonisaient- sur l'honora- ; ^^ jwshri_ch

i.p,
r les.parqaeis de:Bord«aux.

île des prévenus. Mais cett«»- opinion eût été ^.̂ ^.̂  ,Ntnllls, de Saint̂ lalo^pour abue deau», «Vm.inol.- car ;ie ,tiens -(Loius ' ArtJgne coatinnoe et VSCTO<j__.-.c. commis avoc.la'" complicité
Pour un amateur fastueux, beaucoup plus que d^

ae f e
__

jae .8taBéhJ'l*fétt«, 'twnleiM.pl.aas . Sa-
Pour un artfate .en escroquerie: .Quant; à sou Ker . ^ 

-rt , nolaramenf vescroquerie au ma-«socie, je remarque qu'on oe i« pes appelé un . ¦
«UUionnète .hûmme.-Ajl'.-surphJs. -.lè jury nfeilci j ^.^ ^  réussi i-capter-la conliance .de la
' Pas reconnus coupables, -ni; l'un «u-lautre. imimi SBr la<Iucnc u avtA- -M wn dév-blui'iUTépou.
«12** :pas:t rès 'fa"«»r.: dCno- îi>i»vwr-:ré- MU-

W _a_ù^i^.-^-<hf|(iBp» > apiïW'.te.cfe__ilJ10.
W«wi de ses.ftctes ,, il-est certes; bwn.agréabta tût'<n;j l_f a taa, titres,-bijdax-ct argent.
•Vpitter Ta-prison;, et c'est un événement, que j u ̂ ^ ̂  ito^i ̂p ^^  - ._, :¦ ;. . ;.

W féto avec: Jos .bb^téniojns. -*"*¦;;*¦¦ 
La parquisiUoa 'faile ' ou ̂ cniler 'domidle ides- ï».M qut fait la joie, des uns 'fàit4a;ccmlernu- eM^ d Jait d«oànir une somm.:de:«anquarte-dcnx«on des Mtres. Notite ^iUe ,s;i»quitte -do '.ce 

^
Ve Si*nv-«-i° u^W -Woux; .w," à .l'àort mw. -I«ï nlalananli- aent - tnm

"̂ s ca»dide* trot Us;î>réveflu_ s.̂ B«
;
<e qu-(5,lé> I . 
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»«oau« qui.jrtteat: le;s<W«<» ^ont^ *&*- Vttp\<>tt*n <le>V*xuM**aM-***ne
IM's:pâlir ;.à.l*iii*i«c.'dctc<«xïqiu 'l'ont ménté'V l- 'Nous-.avons. .stecnlé,'- W«r,-'l'explosion 'de-la,pou

Ce serait Irien regrettolflej fct le* gms de ré-
flexion sont- en train de peser les aroniagek ct
les Inconvénients «le l'institution du "jury. Par
rJiarité, chacun féMcSte les bénéfitaaines de no-
tre, justice cantonale, mais, au fond ; ' chacun
n 'est pa» très ù son aise et rêre d'un prooédi;
qui (permettrait dc sonder Je» «xnurs ct de lire
ka pensé*». H. J.

Le nouvel évêque da Tessin

On tioiM- écrit «le Lugano, le 15 février :
îxi première jMiméè «lo son séjour dans le

«UocAc tt élé consacrée par- Mgr Bacciarlfti J
!a'"Visit* aes'hùpiUiut, •; - , asiles ponr XeH- vieil-
lards, aux détenus «te la maison- g>énit<*iiluire,
aux infirm«-s «le la-clinique-luganaise; Sa Gran-
deur était a<wompainiée," dans'' ses promenades
de cftarilé , par Je dianoine Ferregutti, ancien
otficîot «le curie. ~ - " '"

A la «'Jiniquei "Monseigneur s'est' particulier¦. -
ment entretenu avec le curé Célestin "Ferrari, de
iMunioue (Val lllenioh 'uri den «loyens du «dergé
i-. i - . lnur- , «jui s'y trouve depuis plusieurs- se-
maines. L'abbé Ferrari fêlera; l'année prochai-
ne, ses noces d'or sacerdotales e! son ,iu ' i ' :- '¦ i ! ¦

cinquante années dc pas'.oration dans la m€mc
jiaroiSve,

Demain. Mgr Baedarini ira û Bellinxone, fairo
viûte an gouvernement , auquel il a annoncé' of-
tfi<rié)ksMnt sa nomination d ĵà depuis <ie*ix
semaines.

Je dtois «empiéter ma «rorrespendanec télé-
phonique «n «lisant (nie, à la gare de Chiasso,
mercredi, au moment du départ de Mgr Baccia-
rini, se pressait une -foule wxnibreuM:, qui lui fit
nne ovation cordiale. Le clergé du district Jc
Mendristo s'v trouvait au complet , a>-ant à sa
lële l'archipré'.rc «le Riva San vitale, tes (pré-
vôts de CHUfcOO et de Mendrisk», et -VOibé No-
sdda.' Sa Grandeur " était arrivée de Côme à
Chiasso en automobile, accompagnée par plu-
sieurs prttres , entre aulres par son vicaire gé-
néral dans la Congrégation des Serviteurs «te la
Charité, Je V. Sylvius VSnnoni , ct par Mgr Bar-
ge, 'vioairc' général du «hocèse dc Côme. -

Le Rr P. Luccliini restera en«»re quelque
temps auprès de notre évêque, comme son délé-
gué ad omnia. M.

La Suisse et la guerre
Grands blessés irrbei tt autr ic lùena

Lts» convois «Je gnmds Messes serbe» e* au-
trichiens awwnlccs ipour la. semaine dernièro
ont dû Kre irc&iKiés por suite d'une «fnaTam-
taine «pie î'on fait Mibir aux vx>yageurs en Au-
triche:

Lc praaicr convoi sert» traversera Oa Suisse
«faas ia nuit du 20 ait.21.

DM enfan t s  belges

80 enfairts: be%cs, «le 7 d t2 an?, soàt arrivés
mardi à SdiàHhousc, et ont élé héèergés à
VHospice évangélique. MaPcnecK, ils ont" quiité
Schaffliouse pour être 'oonduiifs à Lausanne; oVi
ils demeureront jusqu'à là fin de la guerre. Quel-
qu'un s'occiïpei  ̂ sQius doute de la condîlion irc-
lûgiouiv: dc cts pauftires exfiœ.

LA VIE ÉC0N0MIQU1
¦ - -1» crise du- ehaitH» au Tatican

On mande «le Londres i
J- « La crise du charbon sc "fait sentie (partout; Le
Pape lui-même se plaint «le U disette. H vient
d'adresser «u iFofeign Offi<x une requête dcrui .i-
dant au gouvernement britannique de faciliter l'ap-
provisloaaemeDt «n charbon du Vatican:

'¦¦* Lt goavemeoMnt hrltanni«p>c a'eat empressé-*
lui envoyer quelques centaines de tonnes du prédeux
combustible. »

FAITS DIVERS
_\1MxHQVt

L'ne maiaon emportée pur nne «vninncl.e
iNons avons relaté qu'une maison, où douze per-

sonnes s'étaient réfugiées, avait été «anportée pir
uo* avalanche de neige, dans la nuit de samedi. àTiH-
maix&e, i la Plnouxe (PyrénécsOrienlales). La mai-
son «ttnvolie avait trois étages «l servait de cantlde
aux ouvriers des ateliers de Soquejalère , appartenant
ï l'administration dés mines de Ar «Je la Plnouxe,
dont les bureaux sont à «Vjnélie-Jas«Baias. L'Immeu-
ble, bien «ps» solidement construit, fut «nlièremcnt
ditrait ,- et ses ruines furent «nsevelies aons huit mi-
tres de nelfie. Six hommes, trois femmes «H trois «o.
fants avaient disparu. Dimanche soir, on découvrait
Je <»rps • d'une fillette de douze ans , encore <»achée
dans son-lit , ensovello dans un ravin , sous des
tronM d'arbres ct un amoncellement de neige.

iCent hommes du .personnel ¦ d<ia " mines de • la • Pi-

drefîe dé VetivIlle-aur-SaOne ' (dépariemcrt du
itliônc), survenue mercredi. Jusqu 'ici, quatre taort»
ont- «lé identifié).' 11 y a trois disparus ; «n homme
a été trouvé carbonisé. On compte ES blessés, dont
40 légèrement atteint». 

¦?
-, e 9 t". --. y s tttit '

FRIBOURG
i M!1* Marie-Blanche Bulle -

L'Œuvre dfc SaJbt-Paul aura, dans peu 'd'an-
née*, uii «kini-siWé d'«alatence. 'M11' Blanche
Bulle.-qui'vient de mourir , comptai! parmi se*
phi» anciennes ouvrières. Elle élait née 'à Mônl-
ninltoBj; pf<'s' «le Besancon , en 18C3. ' ETle eut
l'occasion de venir à Fri&ourg, et , «lés qu'elle

' etnnUt J'ŒUvré ile S&ibt-iPaél, elle se présenta
ù son fondateur. Je chanoineSchtjrderet. Citait
«TI 1879: Acceptée, clU» partit aussitôt ip<jur Bar-
le-IJuc, où l'Œuvre venait «le s'instafer. Elle

' fût aussi quelques annéw A Paris, puis revint à
FrilMrarg, qu'e'ae ne «levait -I AU*, fruitier.

Malgré une santo délicate, M11* Bulle <sc «lïs-
tingua par son déT«JUcment et par son grand
désir-de' faire da 'bUn. Depuis le durai de la
'gOCTre, par- exonple, elle se hâta d'ondoyer
toute son activité'à aider -J la rcch<Tche des
prisonniers et des personnes ou famijlttï restées
«lans les pays «nvahis. Une «piantité de d«mian-
des »«t de réponse' airô'«*s de Franw, d'Alle-
magne, dc.s Missions cathoiaques de Fribourg
et «le-G«méve, mdkprent l'activïfé de M"*" Birile
«lans ce domaine,' aétmlé qui fut plusieurs fois
couronnée «te sucecsi -Elle ¦ s'occupa" aussi des
rapatriés, leur arpporlanl , nvec «juelquo secours
rt «jnelques douceurs, «les parofes «le réconfort
c! de consolation. Qu'elle était heureuse de
pouvoir soulager îos"pauvres victimes «le la
guerre 1 Mais cî»-nI«uH* ne fut pas épargnée
dans-ses affections. EUe pt-rdit, en «juinze jours ,
sur le champ «le bataille, deux ooeux, seuh
fik d'uJie mère |»"euve. La senir de c«rs deux
soldats' mourut -à son tour, minée par Ce cha-
grin. Ch antre de Sces nev«sux, objet de sa sol-
licitude Spéciale, resUiit encore sur lc front Elle
lui écrivait de» lettrt» pleines d'une affection
toute maternelle, l'encourageant à être tou-
jours un «lioiê dtden^ur de son pays.

Toutes les douleurs de la guerre l'atteignaient
en plein «xeur. La nouvelle «pic de nombreuses
troupes élaient massées dans la région de
Btsançon Lui porta Un coup mortei. EUe crai-
gnait «te voir la Franche-Comté, son pays d'orî-
gifte, subir le sort «tes malheureuses pogralalioiM
du Nord La santé de-M"» Bulle; déjà ébranlée,
ne put résalcr ù tant d'angoisses. Elle s'était
offerte pour Ce salut et la victoire «te sa patrie
biir i -dimiv et- «_dlc mourut avec la confiance
qu'eJJe ûctait - esauece,

1̂ piété de M
Ua 

BuJte sc manifesstait surtou!
pax une «lévotion extraordinaire ti la Sainte
Vierge. Aussi avnil-c&jdemandé que, sur sor
lil de mort, on hri chantât le Salve Regina e',
1e cantâjuc ^ la Sainte Vi«_rge si «wnnu : « J'irai
la voir sm jour ». mais, ffjoutait-t-«12e, il faudra
dire J « J'irai la voir ce jour. » Ce qui fat fai!.

Que la paix et la joie .éternelles 'soient là
récompense dc cii:- _ - âme de grande bonne
v olonté !

Serviteur U'«-v*«iue
On ..«us dcrët du Teosin" tpie Mgr BaociJcini,

nouvdJ Aldiniiniiertratew aposl-oli«|uc, a fait appeà
aux sarvâces de l'ancien waûct de -.-J; rn _}>:•: dc
Mgr Lâchai et de Mgr MGëO. Or, cc tfW«c ser-
viteur csA un CLCcKeot Fribourgeois, W. Hranç«ïis
Levct , de Rue, «pii jouît d'une Uôrâtime papula-
riïé di3*ss-"4bs uimpagnas d'Outre Gothard, où SI
acccttnipasna longtemps, dana lasora '.onmôeî
pasdomlas, les doux «ivfique} de vénérée mé-
moire, •

Générosité

Au Wcu de Vaideordcr tsa'râcréaUoh annaa£:
dc '-a;-,av;-« ', Eo Chttur tntxSe de Sâinl-̂ vtecdas
a destiné îo motntasrt dc 'cetft fraiws à rachal
de vêtements clun*J3 en taveuv «Je nos soldats
du 7* TÔEfenettt .

l^ltc de S»J

- Des cwaucxs «n-eiacnt dans ia chaussée' din
quaitter «tes Places pour rochcïrchiar l'endroit
d'uaic fuite «te gaz, qui aï'At constatée S y a
quatre ou «snq jours et qui b&t "pordire ù t'usine
200 à 300 mètres cubas Ùe gaz p a s  jour.

iiiuirc d'Asatatance par le travail
Les ci-.; ohligations «Iont les numéros surreat sonl

aorties-' au deuxième tirage d'amortissement et son!
remboursables," ù partir du - 30 février tftlî ,. à la
Banque de lEtat de Fribourg •: Numéros IC, 3t, W,
86,-108.

I«« sanglier
On nous écrit que l'animal qui-,aurait'«lévoTé" der-

ntéroment un chieu A Vuisstmi n V > '. q-_ '<_ -.t vulgaire
canard, -qui-aurait pris son -ro!, " assure-t-on. à Pré-
vondavaux;

(Poire Ue Frlbonn;

La^fôire^au bétail du. lS.'Jévrierja été «rés- peu
.iré«pscntée, à Cause, dc la Tarcté du bétail de vente,
.lùssi.'.les prix sont-ils trcs-élcvés pour les .vaclics
Jaitiénes rt i>réles-au veau , qui se' sont vendues ' de
1200 Û 1500'frdncs. ' ' '

Par conlre, les prix 'des'i jeunes poTcs sonl restés
au vméme niveau-«lû'aux dorniéi»».foires, Tu.Ia _.pc-
nurie 'dcs matières fourrager**, soit les ' porcelets de
6 à 8 semaines, <te; 36 à So ft. 'U-^aire~r«it :ceux de
i à. 6.mois,'-«ie.l00.4..'130 francs la paire. .

Les-vetax d«:-l>oucherle'se"toat-vendus de-l 'dr.-SO
i 2 fr.  in le kïlo .de'.poidsH-if, suivant qualité..

sâtiiUque ° t '-1M. tatesideipos' Wtafl; SCT-pwcs.
a' moutons, "? chèvTes,i97- véaui. La gare a-etpéiUé
433 ' («les '.de .tout • bétail , .dins '7$ -wofons; -

Le bloeui allemuif
'Londret , 16 février.

Huvas.— 'A la Chuntlire «le» Coeuaiuœs, M.
Borur l̂ ^v a" ucmoneé-que M, LÎjoyVt-Gèorge
Sait «les dôdaraKoo»; lundi, sur Ea ocOiUqiie du
gtnrvtrtûnnenft «y4*3ve . âux nouvâiVar reshéc-
tJom dos ràrportations rt sur Tn CTenaRe WRIS-
uKirine. !• "''

La port de Cette
Cc//f, IG février.

Ilavtit: — ,M. Claveille. sous-s-crélaire «TEtal
aux transportï «"t- nu rasitaiH«w>«rt;'• es! s-enu
étutlter tes ' «picstxirts' ihtére.isnn! lé pttrt. 11 a
eu une longue -enlrevue avec îct inenibn» «te la
CJiamîn* de eomniefee et av«« des représen-
lan'.s de l'àdminislrafkat des chemins de fer.
Il «st ensuite reparti pour Parû,; "

L'inquiétude de la Hollande
La Haye, 16"février .

Havas. —- Les nouveaux cséàik «le guer.M
s'diisv«_raien! à 127 mllions de Fkxâxt.

Vae séance «rWc de ïa Cteunlire Bas« a
élé t-inue biar inatin, jeudi.

Le» IEûHHSû» «le la gaam: de Sa «narànt- »-•'
des ac faire.» étrangères y assistaient.

Al lemagne et Amfcrique
Washington, 10 février.

Havat. — -La confirmation officielle '«pie les
autorités allemandes ont ordonné au mmislre
des Etats-Unis à Bruxelles de retirer le .pavi!.
ion américain de la légation a causé cn .profon 1
ressentiment «lans les. milieux officiels. Ce fait
accroît la lésion avec l'Allemagne.

Bul le t in  bulgare
Sofia, IG février.

Communiqué officiel «lu 15 février :
Front dc Ma«x-doine. — Au nord de Monas-

tir, faible feu <te l'artineric ennemie. Snr la
hauteur 1030, des détachements de rccetinai's-
sanec allemands ont pénéiré dans les tranchées
ennemies, vers l'aralovo, et cmt «̂ mnené da
prisonniers italiens.

Sur le reste du front, faible activité de l'ar-
tillerie.

Front de Roumanie. — Feu d'arUllerie, de h
rive du Danube «xcupéc par nous, sur te porl
et les établissements militaires de Galatz.

Près de Tulcca , échange dc faix entre avant-
postes sur les deux nyes du canal Saint-Geor-
ses.

Les raidi d'h y dro-avion s
Londres, 10 février.

L'Amiraulé cdmmuni«iuc :
Une attaque à été effi-cluée par nos. aéropla-

nes navak, sur le port et tes vaisseaux de
Bruges. Un s'.ofck «xmsidérafcle de b«imlws a
«lé lancé avec des résultats des plus efficaces.

Tous ies pilotes sonl rentrés indemnos, sauf

Le 12 février, pendant une reconnaissance
dans la Mé«lilerraoée orientale, un «te nos hy-
drbplanes a été abattu par un fokker : le pi-
lole e! l'observateur ont élé capturés après qu'il'!
eurent brûlé l'appareil. Un autre fokk« a été
jb;;:t-:i par un avion de chasse, à une portée dc
50 metrcî.

Dé monti
Petrograd, 16 février.¦ ' Vcjfnrt. — Le Pester Lloyd «Ju 2 février avait

pufaiic un w ' rrrr. 'rr.;: r il n 'J .- d: Gopcnhague, disant
que Ce gotrvtro«nent ru«9C await prié les gouvar-
Dements d'An^elcrrc, de France ct dliaffie dc
ne pas délivrer d: pass«rpor!s aux Fcfien&is rus-
sci.' «v.vi- .ic- .ji! dans cos p.-i ys . Nou.. sommes auto-
risés à «lociartr quo cotto uotmeHc est rxb .r.r. .
ment oonliowië&. . . . .

A la frontière rusie-suédoise
*¦' Copenhague, IG féorier.

W o l f f .  — On mande de aiaOmoe au S'alional
Tldende :

Suivant "c Skanslca Aftonbtadel, ios postes
russe» dc Ca frontière iuaso^,-uôdoi6e s'avanceirt
s« '-r.-.vu; jusque snr 3e torrlUàrc suédois. Ces jours
detstiers, trois soldatâ msscs ont dc nowesn
passer 14 -Broiitiârc et ont été arrêtés sur l'crdre
«tes autorités. Au total, 70 saJdats russes sont
déjà internés «a Suède.

L'explojion d'unt p o u d r e r i e
Lgon , IG février.

Havas. '— Un nouveau ca<lavre carbonisé .
Celui d'une femme, a été «lécouvert sous 1<» dé-
«xmibtcs dc la poudrerie de Neuville.

I n c e n d i e  dani uns usine anglaisa
Londres, IS février.

Havcts. — Vn . itKxniiie ¦ s'tï£ dôeCaré dans
une initie du Hi^vstcrâsliiTe. les, dégâts 6«u
insiaiifiaûts.. Ucux ou>T>era. ont élé "Sut'-o,

Les billots da la Banque da France
Paris. IG févr ier. '

(Havas.) '— Va ¦â-ietti i porte à 20 miffliartfc
db frartrs Ite dittre ' niaxâmuin d'émissian des
WlUtts «le Ja'Jîanquo.ide F-ranuc. fixé piroviscsre-
ment ù IS nsSIiards par-'dôcrot "du'il5' mai 1910.

. . L - . ' SUISSE^
La réduction das trains et le parsonnel fédéral

" . Sainl-Gàll, . l G  féitrier.
Lo comilé «te-l'Union!fôiléralh-e'des fonction-

naires, employés et 'ouvriers-dc l'administration
fédérale «a ' .décidé 'de. faire -.<1M démarches au-
près'du . Conseil-fédéral, pour.'«pie:la réducticm
<ics (trains 'n'entralije.pas. la rèiuction. du per-
sonnel. :On. demandera , cn ' outre, au .Conseil
fédéral, : «te. 'faire v une' statistique . des 'fonction-
naires-fédéraux.

Enfan t  noyé
Schwandcn . (Glaris), 16 féorier,

Un;^àrçottnet 'de':2 toS'.ct'*teii-,oipipai'4enant
i. Vâ eiilt ^' xLix'bsJxiia, ¦ «te '-Ptaetewu, «st
t<»nbé';'i ,r<wu,ien-joitant surr'le-boii'd-d'un'Wang,

el s'est nové usant qu 'on pût lu! porler se
cours.

Mgr Bacciarlni i Bellinzone
Bellinzone, 16 février.

Sa Grandeur Mgr Bacciarîni, Adminis'xatetir
apostolique dù' 'T«sûn, est arrivé ce malin,' (ven-
dredi, à BriCinroni', pour y .faire sa *-iSite eu
3»iivcraeinsnt et' â diverses institutions rtilgteir-
ses. 11 s'est rencontré à Ça gare avec MAL le.s
c-oascjiiors J'Eta! Mnggini et Marlinuli , iéŝ uêlfl
attendaient îa train du itiotliard pour se rendre
â Otten, «xrganiver Jc -voit «Jes .tf.4tt. tcsKino'̂ .
Anve. un court «-•! ccaxlin-l entreUcn avec ies» doux
coasciSer* dEtal , Monseigneur a élé cvçu par 11*
calholiquis. hcjlinzoaais. l'ardiiprétre Giorgi en
têle. Sur tout ie parcour.*, jusquià liV^ise >panoi>-
t<ûtle, ie Chef du <_Koce.sc a clé li'objel ' rie» ma-
DiCus tation s «te respect de 5a foute. A fégHa?, il
a prcntcioï une brève ct patern«&> olocution,
rnis. avant béni '.'assistance, ii a'est rendu au
pùds du gtxrvornement.

Ce soir, afgr Baociarini se rendra au séminakw
de PoJlcgio. ' .-- ¦;

Pour acroïlre la production
Berne, IG février.

Le Côns«âl fédéral a décidé aujourd'hui un ar-
rêté invitant les ¦goasiernranents cantonaux ix
ppentlrt» foutes les mesures qui paraîtront 06-
cessaires pour développer la production agri-
cdle. ¦

Cet arrélé auioris*.- à cet effet les autorités
cantonales à Louer d'office des lerrains. pour
les cultiver. Il autorise les gouvernements can-
tonaux à lever toutes les personnes qui y 'ça-
raîtronl propres pour culthxr tes terrains com-
munaux pubdes et rentrer les recolles, et ù obli-
ger les habitanls â se préler unc aide récipro-
que.

Les gouvernements fxntrront de même réqui-
sitionner les; outils cl uiadiines • nécass^res.

Le déficit des C. F. F.
Berne, I t i  février.

F. — Ite déficit «les C. F. F. pour 1916 est '
de 20 rnaiions 439,000 fr.

Les élections valaUannes
Sion, IG " février . '

H- — Le Conseil d'Elat a fixé au 4 mars tes
éteciions pour Ce renouvellement du Grand Con-
seil.

Teinturerie et lavage chimique
Berne, IS  février.

L'Union Mob,-*c des teintureries ei maisons àe
lavago chimique, «lans son assàmttée Û'GOten ,
a fixé à 10 % environ C'augrocrataSi-on du prix
du ïmàge chimique et à 20 % celui de Ca Ccin-
lurcrie.

l* feu
fldfc, IG février.

Ce niafein, à iô heurm. «un Êrôendte. qui a iprM
raiphlfanenl ido graaUes. prqpanticns, à v&ati
daos îa ane.nui*iu-ie raécaitique Zipfel, là ia iiam-
mesrirjis se. L'aUtier a éHé oomîf!«i!<!ment «te-
truit èl le magasin de meubles a beaucoup
souffert.

BtJLLETlS MËXÊOBOLOQIQUH
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Zurich 16 février, mîdL"'
Ciel brumeux par zonas. Quelquea nuasts

dans In hautes réglons. Gelées nocturnes.

BOB les armes !
N'employé! plus d'autres arme», eontre

lea .-. ( îo . -icr. .i résultant du froid, qne les
mon-eiUessesPastuiesWj'btirt «ab»,
célèbre» depnis 70 ana et dont l'eflet est
radical coolre les enroûémeoli tôù.
maux de 'gorRe, eatarrbes, bronchites,
influenra , asthme, ete.

Mais prenez garde, que ««aie» les Pût>
tilles Gaba dc la pharmacie d'Or? â
B ile , aoat vâritablei. Elles ne se veadeat
«in'en hôlto» de 1 trano.

BKTH "kp -. . - _, - ,

SXIMXJIu^IVT
Apéritif au Vfn et Quinqui-ns

' 
,

' ' ¦" '. . . .
- "¦

_ - ' ' ¦ . t * >

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
iMUsique « La Concordia », — Ce ioir. vendredi,

répétition.
!—-o- 

MEMENTO
' Do 2 ix 5 beorci, an Musée Indaxtriel, expttxitUm

d'échantillons des industries fribourgeoiMa.

4 43 4. IV L t  U| IJ| 1 4 I »  lt ,,

TBfi EJ =
7X0,0 |- |
715,0 S. [|
710,0 =- =
Moy. §* Il I S705,0 5- J l-i700̂ » |- J I
695,0 |- !|  |

690,0 I- I j | :

TBIEMOUÊTR.'Ï a.
X.L- X .AI ..I ... '
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m MARIAGE EN 1915
pttt M. MARYAK
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10 août. — >M. de iMariviEe m'a envoy* deux
mille fraucs. Une petite fille «te l'écoCe est venu.-
«v'-apporlor f.a jtir<£ce «n nse demandant de la
briser. Eli: . a compté, ravie. * Oh I Madetnoi-

Sf f y s ,  ii y. « plus que jc ne croyais ! Voyez, trois
francs ct dix sous ! 'Pteiwx toul çow «M Kes-
sês I » . .

kJ'ai pris tout, cl j'ai pleur*.

iLe soir. — Nous sommes dan» Mulhouse I
Won-pérc était là! On nc meurt ipos de joie,
autrement son cœur se ocrait rompu «lans cette
rvr .̂vse-.. -. '

01 août. — Ohl comme on est fcon. . .vrai-
ment l'ambulance est prête. La somr tefnmifcne
est arrivée, jeune el tknide, bien que très ca-
pable, me dit-on. Je rêvais ie m'opçuyer sur
eSte mais <fte «li! qu'clie saura surtout obéir.
Heureusement so'ur MaTgueriie c*t ici, se char-
geant de la cuisine avec Auguste comme ad-
joint, tandis «pie lia supérieure prend possession
«te la lingerie. Mais personne nc a-eut diriger.

Stxur Marguerite. — Nou. ma petite Rite.
jKrionne ne veut diriger, parce «jue ce serai!
•vraiment' ftïer contre te minute qu'a fait le
bon JJteu en votre personne. Vous n'êtes plus la
jeune Parisienne ennuyée et fulMe que j 'ai vue
¦arriver il y a si ipeu àe temps, ne cherchant dans
ùi vie que son plaisir. Le grand coup qui va

La Direotion et les membrea do
l'Œuvre de 8*lnt-Paul , * Fii-
boarg, ont U doaletu de faire
part de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver ca la per-
sonne de . -

MADEMOISK1.LI

Marie-Blanche BULLE
de Monfmahoux

près Besancon (France)

Îileuaement décédée , ix Fribonrg,
e 14 février, i l'âge da St an»,

munit- de tous les seooars de la
religion.

L'oflice d'enteriemtnt aura lieu
i l'église<ta Collège Sain-Michel ,
samedi 17 février, & 8 '/' b«ure«.

Départ da domicile mortuaire :
38, avenue de l'éiolles, à S ' , !. .

, B. \. P.

t
Madame Fivaz , née Guinnard .

«t aras fct%, V V«a\*ig» 6e \»
Croix-Blanche, t Portalban, ainsi
Ï\ae toute aa parenté ont la pro-

onde douleur de taire part du
•lèses de leur char époux, père
el parent

Monsieur François FIYAZ
Prétident de le Committion

det ttxes det bilimintt
survenu le 18 février , à l'ige de
it ans.

R. I. P.

UNE JEUSE FILLE
¦•¦•«¦lie plr.ee eomme ap
prestia coutariére.

S'adr» ser son»chiffre» Vl l l  !
à PublieUt * S. A., Pribourg

l ' our la Suisse oentrale
OS DEÎÎ1.VDE

"tine jeune fllle
de toute bonxéieié, pour le mé-
nage et aider dsns un petit com-
merce. — Occasion d'apprendre
l' ai emand

Adresser offres sons ehiflrti
AIM lLx k Publicilss S. A.,
Lucerne. 998

ON DEMAKDE
' pour loul d) su i te

à Lucerne

PRÊTRE
qni , contre logement et pen-
sion complète, dira tous les
jonrs la «tinta Messe.

M'adresser sous ehiflrcs
B1094 Lz à Publicitti S. A..
Lucerne. 99'.)

ON DEMANDE
pour l , cr» j i i< • , dans bonne mai-
.'o.i \ \ . i r . r_ . . . . -

jeane allé
de 1$ 4 18 ans, pour le ménage.
Petils _ _ _. ;•;. • • ¦» mais bon traite.
Bienl. —- Offres détaillées aveo
conditions, et ti pos-lble photo-
graphie, eont c i . : , ; - ,.  E UOO i. _ k
Pu bUcilts S. A., Lucerne.

Photo
200 ijpantls piotojnpMqus
ds tous lormats sent k rendre
Mut de suite. Liste grstaite aveo
renselg. et prix chex Senuell,
9. /'lacs Ssfnf.rrançofs, su
!'• Mat», l . n K S M i i i i c ,  811

f
Mademoiselle Marie de Goltrao. k Matran ;
Mademoiselle Hedwige de Cbollet ;
Monsieur et Madame Ernest de Gottrau et leurs enfants ;
Messieurs K loo _ - ,-¦ , Léo, s vi \ :. ¦¦ de Gottrau ;
Mademoiselle Coosisnoe de Gottrau ; *Mocsituv tt Madame Honora ton dn "AV. 1 et leuTS eniaals ;
Madame Jean de 8ohalIer ;
Monsieur Romain de Sobaïler ct sss enfants ;
Monsieur tt Madame Victor de Schaller et leurs filles ;
Monsienr et Madame i oteph de tjehaller ;
Monsieur et Madame Charles An:et ;
Madame Laare do Chollet

ont la douleur de faire part ds la perte qu'ils viennent d'éprouver
en la («nonne ds

Madame Caroline de CBOLlEï
du Riedelet

leur tsnte, grand'tante et eooslne, pieusement décédée i Pribourg,
te 14 fcviier, dans ta gl 0* année, munie des sieoors ds la religiou.

L'oflice d'enterrement aura lieu * Marly, le 17 février, & 10 heures
du matin.

R. I. P.

~EAU PARADIŜ
dans l'eau de la cuvette, enlève les impuretés de la peau.

--- THÉÂTRE DE FBIBOURG ¦ , ¦ :
Dimanche 18 et mardi 20 février , A s b. de l'aprfti-mldl

REPRÉSENTATIONS
DONXÊKS PAR LA.

NUITHONIA , Section française dss Etcdianls  SD I J î IS

Les Piastres rouges
Drtme eipegnol en 3 setet de Ch..Le Ray Villtrs

l'AMRE DE LA KU£ DE lOUliCM
Comédie tn. un acle d'Euj. Labiche

PRIX OES PLACES : Loge* de lace. S f,. f in  j Loge, de côté,
I" rang, S f».; !¦• rang, 2 tr. BOt Parijnets, 2 tr. I Pantins,
I f*. OO I Galerie» , 80 eeat. — Losation sa magasin da mosiqn* ae
M. von der Weid , rue d* Lsossnne. I' 817 F 989

Dépôt complet
DE

g* IE Iteméde dlélétiijue,
Il g fortifiant , recomraan-

lin K  ̂spécialement con-
jyî^JS I'S ''épnisem-;nt ct la
«Bi faiblesse des  n e r f s .

Prix : S fr. 80 et s fr. Dans
tonte» IM nharmanie*. *«6

Oo demande h loaer
i Fribonrg ou dans les environs

CHALET ou VILLA
de G i S chambres, dépendances
et jardin potager.

Offres »veo prix sous P 870 P à
Publieras S. A-,  Pribourg.

l 'ÉDITIOH SCHOÏÏ
6C00 numéros pour piano, ylo-

lon. eto. i Sb cent.
Ghansona (paroles et muslfpie]

i 35 cent.
Demande i les catalogues gratuits,

l. Von der WEID
FRIBOURG

Magasin de Musique

A VENDRE
lout de soit» , pour cause de
départ , divers meibles tel» ou» :
ebambre i cen- . ! -T. lit d'enfant.
Bon état. P 894 F 1010

S'tdrtt . -r de 1 i 4 heures :
Bait irn, ev. Gtrt , 38 .(¦- •).

A VENDRE
jeane chieu-loap

chez Anne O H F.RNOV, ' h
t M r »nt u r ¦ ls-1'rsnd.

nous frapper lous îl ttà\ surgir uoe femme aittde
Jc diS«ou«nient . et' assez haute pour âocaltwr
une situation. Vous Êtes û l'école du bon Dieu
e! «le la France, et vos débuts sont des suceAs.

a2 «oût. — Sosiir Marguerite, «1 ne faut p»s
me rendre OTgueîileuJic au n>«nenl où je tn'é-

lonne humUiement d'être changée, et où j'ai
tprié ia chère Sainte Vierge, [Notre-Dame de
Lorraine, d'êlre J'infinnièrc en d>cf et la wal-
Iresse de notna ambulance. J'espère tout 'le
roème que Tenvojte de la Croix*ouge voudra
bien deigee. __tle arrHc demain. Que sera-t-
elle ? Jeune ou vieille ?' iDoucc ou autoritaire?
Vne amit , ou àmolctnant une coEaboratriœ î

L'infirmière est arrivée. Annet était ù la gare,
naUM-eSiitueiil. Le tr.iin avait un Vxnç cetajd.
Elie a iu  descendre unc grande femme «ux ehe-
•.eua. gris, avec un ner busqué st une paire de
(tinettes, une robe noire, un «imaJl et un affircux
chapeau garni d'une plutne défrisée.

fcVnnet dil en hosilant : t BUle 'Voraud 1 »

La laide tlgure s'épunouit.
— MKc Kaulxa- t est bien aimable de is-ous

avoir envoyée au-devant <ii moi, pelile madoïKii-
selîe... Oui. j'ai une u»al!c._

Eile a une voix d'bomjne.
— Mais c'est moi qui suis M3e. Haubert ! dil

Annel avec une timidité inaccouluméc.
Mlle Varaud qui surveillait ïe transboide-

nven! dc sa molUe, se x-etourt»; britsquement,
— Vous '. C'est vous qui ««ci <y«janisé une

ambulance el écrit ù Par» des icllres si nettes '!
1! n'y a p'us d'enfants ! Avez-vous «lix4imt ans '?

Annet lit lant de gaielé dans ses jieux bruns.

Oi 4om»nde

UN JEUUE HOMME
de 18 k 21 ans, dedrant ss per-
feelionner dans lts travaux' sgri-
co les el aporendre la lanéae
allemande Traitement famOial
ssanr*. Gages a convenir . Kntrée
immédiate ou dans ls ooursnt de
mars. — S'adres. à Jo».  MCrF,
Cm nau, BUneabUe* (cai.ton
de Laerrnel.. 981

OfVre \e_ meilleurs
PO£lEA.POTA<3ER5fi
SRZ tt A CHARBON

LEi5IVEU5F.5

ON DEMANDE
pour Je Vate Continental

nne bonne sommelière
parlant les deox langues. Eotros
immédiate. P 887 P «78

Oa «t fmunde  une bonus

FILLE
sachant soigner un ménage et
connaissant un peu la c a i s i n i .

S'adresser k B. «II7KLOZ ,
rue Prélecture: F n t r v n t r u j r
llm * l>ernois|. I0O1

ia secte dîost agréable tte ce laid viange, qn'«Me
se mev à rite.,

— Mate oui, j'ai dix-neuf ont. Je «uis très
jeune çiour mu tflche , je ie sais ; je manque
d'expérknc e, naturellement. C'est pourquoi j'ai
demandé une infirmière qui veuille l)i«n pren-
dre la direc lion de l'ambulance,

Mte Varaud secoue la tête.
— Ma petite, moi, j'en suis" InowpaKe. 3e

.u i.i une bonne infirmière, mais jc n'ai jamais
ciavinlt de ménage, el, si drttle tpie «Oa paraisse
uvc; mes moustaches, j'ai un ifond de l i m i  l i - , '- .
Je su'_i un çarte-respect, une façade. Bl faut me
prendre cevnme telle, et roe i«Us*r * m* br.;»-
gne pToîesisioiMMf.e, Tout au iplus feral-je les
gros yetix à un blessé récalcitrant. Mais vous
serez mon chef.

Annel ne peut «'empédier de ike, lout «a
étan t un neu iléçuc.

— l'-as entot» de b'xsséaî îlfTjusl B y a
aura bicnlôl... Cela chauffe en Alsace... Sou s
sommes obligés de reculer, dcvwtKir Mulhouse...
Patience, ce n'ost qu'un incident ; nous aurons
la n-icloire finale, «a-roc que Keu res'uis'citc la
France... Tout le moude ost cbangé...;.iMoi , pai
cxeaii^'.c... J'ailois au dispensaire deux fois por
semaine, et je tenais les comptes d'une mutualité
dc couturières... Je ne dis pas quc.-oar ci , por
tl, je n'aïais pas voie quelques mi&éreux. Mais
enfin, je nie 'laissais vivre, ct je n'étais, M tou 1
prendre, qu'une égoïste, roc promenant avec dt»
amies, faisant-das ouvrages «le broderie, m'a-
musaiti des petits cemmèrages de ' râc 's.' .voui-
Des. Lt puis, le coup de lonnenre vous rèstUie.^
'Nos' itouunus se . ballcnl sans 'fepo» , «ux. sans
plaisir... Ce serait criminel de nc pus les ser-
vir sons relâche, >!¦.- penser 1 autre diose qu'à

LE GRAND PASTEUR
a consacré sa via k l'étude des microbes, et de ses travaux
est né I B DENTOL qui conserve les dents et rend la bouche
saine !

L» ïîentoi iui-a , pite et 'poudre  ̂ est un deotUrloa h .la lois
souverainement antiseptique et doué da parfum le plus agréable.

Créé d' après les travaax de Pastenr, U détruit tous les mauvais
nisrobes de la bouche ; 11 empêche aussi et guérit sfirement la
carie des dents, les inflammations des gencives et de la gorge.
1-n peu de jours , il donne aux dents une blancheur éclatante et
détruit le tartre. -

Il laissa dans la bouche osa sensation de fraîcheur délicieuse el
persistante.

M-s pur sur du coton, 11 calme, Instantanément les rages de dents
les pins violentes.

La Dent-jl se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de
la parfumerie et dans les phanaseles.

Dépit général : Hnlson FHÈIIE. IB, rn« Jiwob, Paria.
VKNTK tu UBOS : ijucrtimecti* es Oounm, Phtrmtcie

Ctntrtle, fribourg.
Le DKHTOL est un produit fronçais. Propriétaires fren-

ça la .  Peracnnol exelnslvement fronçala.

P À flïf A TT " sa(l l t  d'envo;er à H. d. Tinel, rus Gutttve
UALTCAU Reoiiliod, 8, ft Oem'vc, agent général pour la
Suisse, 50 oestimes en timbrer-poste , en se reootDmandant d« La
Liberté, pour recevoir fraoco par poste , on délicieux ooffret conte-
nant un petit flacon de Dentol , une boite pilte Deatol «t uns boile
de pondre Dental.

COQUELINE
Lapp g

','À -S Bliop contre 1a coq us 1 ut* i 1 {¦•
\ f i p  ¦«lllenr remède contre la toux, Pea- Cf
"i Q romrment ,  le» mnlndle» de lu gorge,etc., 

 ̂ Pd
i? lu l'our coli int» et «Unltos.  «B K g

J? S Le grand flacon Fr. 3.50 8 RJ
«jj s Le petit flacon » 1.80 

J BJ
I S  En venta dans toutes les mellleores g %
lî|] pharmacies. nn . F i r . -g Kt
li3 D&pôt têcêiBl : rharmucle IA» : s r«
i _] Fribonrg M«¦' : ¦ .__.. . BH
"*'«^w>w.w.»>wjr«'W^.»»w.*»w«w.wjv.,».T«w«*}>Ji,**m»*?jiiL'*A»A»jK?*r*,m''m,A-_»««»_«.''jtTm« _»-ifc'*i

ÉCOLE DE CHAUFFEURS
Loala LaTnnrb j ,  30, av. Bergières, banfaaao.

La seuls digne de ca nom. la seuls
*j*?î§2§5$. pouvant garanUi nn apprentissage

IF^SBjS !̂> vraiment comp let . Plusieurs centaines
"*j £ilL!Lr_ tz_& * . _  chsoffenrs placés par coi «oins ,

NT-j &  (Sv dont non» avons a disposition ]&I ré fé-
fl yC v̂ f renées, ttluds totale de t'aaiomnbile,

ytï!h&P_W_____r conduite, entretien çt réparsiiona en
.-. \ '- '->v Jr . '; '¦ ' "ry-f t  s semaines. Tout lw vonto pent ct

SîilS^^Pli ^ ÎT î.
/l"'' """'*' "*•"-''- '—• soil t'-oar en taira

ÏEwtï̂ RW ^^^S'̂  on n"i*'*r on P°nr 

»cb»'«c 

on« voitoro.
:̂ \'v . "'iiit^SKS!» " Demandez prospectus eratull.TU. 1B04.

AUTOMOBILES u« BSPBHTOIM 
¦ '

A v«a*M an fort camion 25-30 chevaux, charge utile. 10"0 kg.. I 
dflM P«*UC«Mon« of f i c i e l l e s  de la

en parfait élit; ttn« «ollar* torpédo lt-16 chfvaux, eut n-of , « « Feuille officielle » de 1016 Tient
très t'oonomlipis, s jant très peu roulé, voitures vendues a\eo toutes I . „ ' .. ' . __
garanties, a un prix très avantageux. 850 I «© Sortir Oe |»rert«C. — KLïïI veute anUaa.vmiWmm mm,himtm I L^^'r/r"̂ '.̂ :̂' F""

f t i C p . 'ione asQ* R ' ^"  ̂ r'

Banqae Commerciale é Agricole , Fribourg
E. TJUJDIfcY & Ou

Koos psjons en eo»pte coorsn» 4 %
Psr bon* it al» atala, ao portsor, inUritt j| ; 0, i> .p»ys6J«s à l'totnc* . ~ " * /« /&••¦
Pts obli gation» i t ou S ans 5 %

leur i>ei_n«... Pfier, ttkftleœ ?.,. Ce » est çxts JKWI .
11 faut tai voir de priv, teur parler, .es soigner,
l es encourager... Et J'ai oliett mes sorvioea... Et
c'est ft nous qu'on m'envoie...

iilles sui vaient le dremin tle In -̂silîée. Cetle
ta-nnde feninne ù l'air fruste, <i»ii avait dtobord
ilésappoiflté Annet , .'.ni plaisait tout à coup.
Sous celle apparence île sapeur, Jl v éveil une
jeunesse cachée , une facuCUS ¦;]« jouir, «me bien-
veillance unwerselte,

—• Quel nknaUc paj-s 1 de ipeliî ruisseau esl
(liarmant. i*"s coiwnleiscenls «limeront à s'en-
foncer nous ces taillis. Et wi l .'i INIolicourt 1 Su
•p«lïe ! Ç* ce m M* niUVi pas i nos «rieai ma-
iKÙms (moi , je suis Breloone) , mais c'est wletir
.pour une aniltuïance... Mais vous n'£lea pas
-seieic 11-cfcduiis ?

— J'jtt deux roligictiscs... Rton pi»c sc bal
en Alsace. Il «I engagé colonlaire...

Annet sic sc lasse jaunis dc dise ce «ol -, elle
nc trt blase ipas sur '_tt Hcr tè qu'il Jui inspire.

Etes orri"Cnt. (L'ceil perçant de Mfle Yuraud
lomf>c MIT la chapoHf.

— .Une rifflponc ? i>uJs-je _ ¦ entrer «l'abccid '?
.fc suis vne d6»-olc... ï*«s pC-u.« matii-âise pour
çà , eu contraire... Ça me fait ipitaisir, une ctia-
pe-Je...

iù'ic entre, * ogeootufce , regar de -les statues,
el AB -transfigure pendant sa -rapide \»ière. .

— Quel oaîme ici ! Quel repos on y trouvera !
Oh ! ipas Irop long, soyez tranquille ! Une 'infir-
mière doit appliquer à KI prirèc la fameuse de-
¦sise : Courte et bonne. Ou plùlôt, die -prie tout
L; i«nps, sans prendre De loisir de s'agenouil-
ler... (Servez-vous oe que je voudrais ici, ce que
je ocus .demanderai Ca permission d'y placer ?
Unc image dc .«ointe Anne, que nous appelons

É§§ i
SOUFFREZ-VOUS

te Rhums, Douleurs, Rhumatismes ,

I 

Lumbago, Maux *e gorge,
TottlcoM*, rto.

«ppllquei sur Totr* mil, naat qu'il lit pi
t' aurmv, un bon paquil ds

THERMO GÊNE
Remids ttt, (selle, prompt, n'imposant au^un repos
ni régime. Appliquez la feuille d'ouate sur le mal, i»

façon qu'elle adiiâre bien k la, peau.

RE3FUSOZ
(•ote lisltalloB •¦ eootrfî«çon «a THBEBO-

UÈSK, eomme ron» refnaerlea nao ltt*m*
|H pt* c e A» monnilp,

La boita : rr. 1.50. — Toules rr t m .c i t i .

Poules d'eau
<glat maigre bon marché

. La pièce : Fr» !•—
t/EUBLI FRÈRES

. . Ermatingen

L'EAU VERTE
de Cab baya cistercienne ao la Maigrauge

tt Frltonnc, fondée en UOO
Elixi r d'un goût exquis

composé dp plantes eholaiea et mélsogées dsns des proportions étu-
diées et longtemps expérioneotées, sans sbsinthe rt pisntea nulslblaa

Souverains dans les cas d'indifestion, dérangements d'ettomse.
digestion difficile , eoU<nsts, teboidissementa , eto. ete Pr*j»rratil
tfHotiCe contre les maladies épidémlques et eontre l' taQoenza.

Ch, -J MM. i;is»niaiiaB, • l .attou rt (,"•, négt. ; l-s»pp. Boarg
hnee>» * Ooltrao, <;o»n*. »••«!*% Tïnltlpre», M**/ et
SchcfWt, phormaoions; Gnl«i-Rlcbar< j Fr. O u l d l , rae dee
Chanoines; Société <• CoaaoamatloA, rue des Alpes ; A j e r
rue de 1> Prélcoture et plues de ls Gare ; Hturci, rue du Laaianne
et Bp.iatcgr.ni.

Ballet, pbarmseiea, i Bstsvsjer-le-Las ; Strebel et ««via,
pharmaciens, i Bail» ; Boba««y, pharmacien, et Pharmacie éoono
miqae Homont ; Jambe, ̂ iliarmselen , à ObtH-St-Denia ; Leclerc
tt Ciotta , droguerie de la, Otolxd'Oi , Ô«n^vt-, vi-arœneV»- A»
l'Orangerie-, Nenohilel. Drogorrle Chrlstea, Moudon —
L i q u e u r  de geniiore de ir .onl.gm, ohez HH. EUsamsan,Chattoa A _ _ _•. nMtt. H tst P 977-ÎÎT

(W TïïMMSîMi
ua employé « '.tient , connais-
sant i fond 1» comptablll é en
par tia doubU.-btlani, oortétpaà.
daot ps- fs i temeai  eu français el
en stletasnd.

B'sdre»»er par écrit, sont
ehifltts »* 885 f  k l'agence ?' t i -
blfettet •'?- A'., Pribourg.

Voyageur actif
visitant maganns el hbtels et
pouvant s adflindre ls ~vente i la
com mi» si on da eontï tnïe» «t
tiieaes 4e eafé de qaallté
supéiixure eat deœaadé pour
le canton «e Prlbonrg.

Kcrlre soua F1060Ï L k Pu-,,
l'tirtlas , S. A , L t t t smnt .

nO'-re, (puisqu'elle a Hu domkilc ikttiii i .̂
iva}1» d'.Auray, INos gens '. ' aij ipci i-nt  leur g^,
m.'.e comme -ru: oit celle de Jésus... d .. '

. ::- . i i i , l  uu' i l - n'est-rile pa» ù s« place dani 0,
in . i '. - i m de l i ' . - - - . -- ? I

-— Sons doute I Et ciie csl am çatremne,
— Partail ! J'aime voire nom, alors., Q ,̂

Ufile demeure. Mais c'ost meivrilleUx do,. '

on^aniiô tout cc .̂„ iPrendre du 
thé

? iMerci
veut bien, nuil t p a .  avant d'avoir vu celte %_
lio^ance... J' en ai visité tur tnon .passage, _,a
Ba«z... '.

JiUe -csl <lans il»luiimlion. EUe suggère ,
ou deux modifications' iris «pratiques. Les JQ,
sytnpalhisent tout de suite avec eDe. Elt4 ,
conte de nouveau sa petite histoire, tendtBi
établir .qu'ell e «ni une incapable, et qu'elle ¦
ju - - ; * i " A ]> iv» . - n : une inutile, mais révélant, i ,
insu, unc vie >0idmirable et une fime encore a
belle , pa-rct qu'tllt est absente ri'eSle-mim».

— 0e manque d'inltialWe... J'habitais ,
.«• » • : .  m de i arn ::.<> , un couv*nt,' *̂oroe «jue je,
U'-sIe les soins du ménage, ct je ne saiur»i s .
en diriger ua. (Mais je ferai loutej les b,,
gnw qu'il vous plaira, et nous garderont
secret de mon incapacité vis-à-vis des bitji
.parce qu'il est bon d'avoir dans celle maison i
l>orte-reispect, et que, ainsi que 'p_  le distj,
(Mlle Katihccf , Je suis uive fa<58jde.
...J (A tutoit.l

- Nout provenons noi abonné* qu 'il n'
pris not» d' aucuno domando tle changtni
d'adresse il celle-ci n 'ett pas accompagi
du montant da 20 centimes.

L'ADMINISTRATIO N,

Gesncbt
J. ÎISdohenï'ur MithS'fsir
I . i n d .  r«i  ni id  Haathslt
Koat U"d Logis

8iob ta raeid-ii Bae
mon», 20, part

A LOUE
poor ls M airil , pa ap|i
¦Sent de 8 « (-eai l i - c - , , -„
eau, lumière el dependaac«
4»« ^tetta, Ch«mp dee Ci
ru« Oaidemin, r i .

S'adresser t v _ e  Gréai
92, ru» dt la Neus iv i l l i .

OH D E S t B S i s ;
poar Klar, dsrs bororallt
miite 'taisse d'agrioalleer! dil
depuis ïfi ans aaâît lieu qtulf

domr&tiqars de JVn
pour le bétail et quel juei

valets d'ewrft
Conr les chevuoz. C*p«i*

onr i '- i c i e  neaesssires. — Eu
le p ' os vile poitiMe. !

Envoyer l e .  cil .  ea en ir.lrl
les pteteution», fcae «rt J
eto., à ai. f .  .-. <_ i ,u i<. <:{.
Laiterie modèle tuiiti, t
pritté Chitttu i ï e u f ,  t 11
(Al pes-Mèjltiiaes, France), «
B. J. J V U T , k laeewi
niïlil |Lao 4e ZuUl. !

AIGUISAGE
d* lamas d* raxol
genre fillette, tar ma,-;-.
amitleaine, Pr. 0.10 lt yi«
contre remboorseruent.

t. n- r l l l er -rar le,
à la Bell* Jardinier)

Frihourc-

Dactylographie
Exécution prompts st tt\f

de toat travail k I» machi i?
éeiiia.

H°" Mario PACK, S,  r
Louis Chollet. SSi'

A loner poar toat dt f i
OU A convenir

un appartement
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